
Quatrième Année; - y 1095. CiiQ CEWTilES B Mercredi 20 Juillet -1892

ADMINISTRATION

4, rue Paradis, 4

ADHESSEU MANDATS ET COMMUNICATIONS

A M. L'ADMINISTRATEUR

ANNONCES

A LYON : AGENCE FOURNIES

Rue Confort, 14

A PARIS : AGENCE HAVAS

Place de la Bourse, 8 JOTOS-AL RES^BUCAIN INDSPENDANT
iimn iiir'finiiH'ini'T'uiriF iiiiitiiiiiiiiiiiuwiiiiiiwMwiiiiiiMi>iiwiwiiiiBii^»wMiiwiwiBMniniiwtn^w^Miii^niwiiBiiiiiiiiii»ni H niniMii if lin— ! iiMiwiMiiMwnM iiniiwiiin min 11 ! IMMI— 11 . 'JttBË^aaÊBÊSmmËBBmÊtnBffSBÊKKÊBttÊBMSÊÊB&IBBËKItÊÊKÊÊtlËtÈÊtlKÊÊBÊEk —- ~~

RÉDACTION
48, rue de la République, 48

£ES MANUSCRITS NON INSÉRÉS
NE SONT PAS RENDUS

ABONNEÏJÎENTS

RHONE
ET DÉPARTEMENTS LIMITROPHES

S mois, 5 fr. ; 6 mois 10 fr. ; 1 an, 18 fr.

AUTRES DÉPARTEMENTS

i meis, 0 fr.; 6 mois, 13 fr.; 1 an, 83 fr.

————*M

AUJOURDHUI :
A l'Ile Sangl. — 12.000 victimes.

^'Eruption de l'Etna.

L,eii Inondations dan» le Midi.

MTMLITÉ SISE
©a s'était ému, comme il convenait,

de l'incroyable brochure, la Neutralité
suisse, dont l'origine était évidemment
officieuse et où l'on offrait cyniquement
à nos voisins, s'ils voulaient entrer dans
le giron de la triple alliance, une fort
honnête récompense. On se disait, de
l'autre côté des Alpes, que la Suisse ne
résisterait pas à l'offre séduisante d'un
cadeau comme le Ghablais et le Fau-
cigny et on en était si bien convaincu,
qu'on demandait en même temps que la
rançon de ce présent inestimable, la ces-
sion du Tessin à l'ItaJie. On fut fort
surpris de l'indignation que souleva,
dans la Suisse entière, cette proposition
de maquignonnage et bien à contre-cœur,
on dut reconnaître qu'on avait eu le tort
de se découvrir et qu'on avait fait une
manœuvre compromettante ; on se rési-
gna à désavouer l'auteur de la Neutra-
lité suissse; le ministre italien à Berne
fournit des explications qui, au fond,
n'étaient que des excuses et, pour l'étran-
ger, on fit publier dans la Nuova Anto-
logia, par un officier de Fétat-major, un
article où l'on célébrait la nécessité,
pour le maintien de la paix européenne,
du grand principe international de la
neutralité suisse. Mais un officieux ita-
lien nous a appris ce qu'il fallait penser
de la sincérité de ces désaveux en nous
révélant que le ministre de la guerre se
verrait obligé de modifier le plan de mo-
bilisation pour la prochaine campagne,
maintenant qu'il était établi que le pas-
sage par la Suisse était devenu une
chimère.

Ce n'est pas d'aujourd'hui que la triple
alliance cherche à nous enserrer dans
nos frontières, s'évertue à faire entrer
dans son orbite les Etats petits ou grands
qui nous avoisinent. On n'a pas oublié
les tentatives qu'elle a faites auprès des
hommes d'Etat de l'Espagne, on sait la
pression qu'elle a exercée sur le roi des
Belges ; mais il est clair que la Belgique
et la Suisse la préoccupent encore plus
que l'Espagne, parce que ces deux pays
lui offrent des routes stratégiques d'une
importance capitale. Quoiqu'on ait pu
dire dans certains journaux, nous avons
la conviction que le roi des Belges a ré-
sisté à toutes les sollicitations, et nous
sommes de ceux qui pensent que c'est
p«é4sément pour être en mesure de faire
respecter sa neutralité, que la Belgique
construit les fortifications de la Meuse;
l'Italie, vient d'acquérir à ses dépens, la
conviction que la Suisse n'était point
d'humeur à se laisser duper par des
amorces fallacieuses, et ainsi les deux
Etats tampons sont fermement résolus
à jouer le rôle préservateur que leur as-
signent l'histoire et les traités.

Pour la Suisse il y a eu une de ces dé-
clarations officielles, nous allions dire
une de ces manifestations, qui ne prê-
tent à aucune équivoque et qui rendront
désormais impossible toute tentative de
récidive, soit de la part de l'Italie, soit
de la part de l'Allemagne. « Nous som-
mes fermement résolus, a dit le prési-
dent de la confédération aux fêtes de
Glaris, à vivre en paix avec tous nos
voisins et à remplir tous nos devoirs
d'Etat neutre... Nous n'avons pas be-
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soin des conseils de l'étranger pour
savoir ce que nous avons à faire... Ce
n'est pas en vain que nous avons dépensé
des millions pour fortifier le Gothard.
Nous avons ainsi montré notre ferme
volonté de défendre notre neutralité et
de résister par les armes à quiconque
essaierait de franchir les frontières de
notre pays. Et si, par suite d'une attaque
du dehors, nous devons, à un moment
donné, être amenés à nous départir de
cette attitude neutre et à prendre la
défensive, nous saurons choisir ceux
avec qui nous désirerions être alliés. »

Ces paroles, qui sont suffisamment
claires pour n'avoir pas besoin de com-
mentaire ou d'interprétation, ont été en-
tendues et comprises dans toutes les
chancelleries, et il est bon de constater,
en passant, que les journaux belges
n'ont pas été les derniers à applaudir à
leur netteté. Elles n'ont surpris personne
en France, parce que la France n'a cessé
d'avoir la plus imperturbable confiance
en la sincérité et l'énergie du vaillant
peuple suisse et que l'estime et l'amitié
sont également profondes et également
inaltérables des deux côtés de la fron-
tière. Mais précisément parce que nous
ne voulons à^aucun prix que les liens
étroits qui nous unissent se relâchent,
que nous entendons qu'ils se resserrent
encore, nous devons retenir une autre
parole de M. Hauser.

Dans ce même discours de Glaris, le
président de la confédération, parlant
des négociations commerciales qui se
poursuivent en ce moment entre les
deux pays, a dit : « Nous ne voulons
pas croire que la France, le pays avec
lequel nous entretenons depuis long-
temps les relations commerciales les
plus actives, veuille persister, à notre
égard, dans une politique commerciale
qui atteint profondément notre existence
économique. Nous ne pouvons pas croire
non plus que la France, avec laquelle
nous avons vécu pendant une si longue
suite d'années dans la plus grande ami-
tié et les relations les plus cordiales,
veuille y mettre un terme par une rup-
ture semblable et soit disposée à perdre
la sympathie de notre République
sœur. »

Ce vœu, si noblement exprimé, sera
entendu du Parlement. Nous pouvons,
sans compromettre la production natio-
nale, faire de sérieuses concessions;
nous le devons dans un intérêt supérieur.
Déjà les industriels belges cherchent à
trouver en Allemagne les débouchés
qu'ils avaient naguère chez nous ; il faut,
à tout prix, empêcher ce courant de
s'établir, comme il convient de répondre
à l'appel pressant du président de la
confédération. Il y va, non pas seule-
ment de la grandeur de la France, mais
surtout de sa sécurité. H. D.

LA POLITIQUE
On ne cesse de nous répéter que l'An-

gleterre est le pays modèle au point de
vue du régime parlementaire. « Ah ! si
nous faisions comme les Anglais, dit-on,
chaque fois que quelque chose cloche
chez nous. Voilà des gens pratiques. Deux
partis seulement qui, à tour de rôle, dé-
tiennent le pouvoir, se traitent avec cour-
toisie et défèrent toujours aux vœux de la
nation. »

Eh bien ! voici ce qui se passe dans ce
pays modèle.

Le premier ministre actuel, lord Salis-
bury, chef des conservateurs, refuse de
s'incliner devant le verdict rendu par les
électeurs.

Ceux-ci ne veulent plus de lui ; ils lui

ont signifié qu'il devait céder la place à
un autre en donnant aux candidats de
l'opposition un million de voix de plus
qu'à ses propres candidats. C'est une
belle majorité. Songez, en effet, que l'An-
gleterre n'a pas encore le suffrage uni-
versel.

Peu importe à lord Salisbury. Il fait
déclarer qu'il est à la tête des affaires et
qu'il entend y rester.

Lord Salisbury, c'est la vraie raison de
son attitude, se sait soutenu par la reine
qui, au contraire, ne peut souffrir
M. Gladstone. Pour expliquer cette pré-
férence, on dit que la reine a de l'auto-
rité et de l'initiative lorsque les conserva-
teurs gouvernent, tandis qu'elle est obli-
gée par les libéraux de se soumettre à la
Constitution.

Est-ce bien exact ? Et la reine ne serait-
elle pas plutôt portée à favoriser les con-
servateurs par ce seul motif qu'un souve-
rain est naturellement avec ceux qui trou-
vent que tout va bien et qu'il n'y a rien à
changer ?

Il faudra cependant bien que lord Sa-
lisbury se retire. En admettant que le
parti ouvrier et les parnellistes votent
avec lui, il n'en restera pas moins à M.
Gladstone une majorité d'une trentaine
de voix.

Lord Salisbury, il est vrai, prétend que
M. Gladstone n a pas le monopole de la
question irlandaise et que rien ne prouve
que les nationalistes le suivront.

C'est assez extraordinaire comme rai-
sonnement, car les conservateurs ne se
sont jamais occupés de l'Irlande que pour
la terroriser.

Le vieux Gladstone a plus d'un tour
dans son sac. Vous allez voir que, dès la
première séance de la nouvelle Chambre
des communes, avant la discussion de
l'adresse, il empêchera la réélection du
speaker (président) conservateur, et fera
nommer un des siens.

Ce sera alors très drôle.

JEAN-CLAUDE.

PAH SERVICE SPkGIAL

Informations Politiques

LA PACIFICATION DU TONKIN
Paris, 19 juillet. .:

Le bruit du prochain rappel de M. de La-
nessan prend une grande consistance. Il se-
rait établi, contrairement aux rapports et
aux proclamations de M. de Lanessan, que
le Tonkin n'est pas pacifié et que le budget
colonial est en déficit.

A propos de pacification, on dit qu'à
Phu-Lang-Thuong, nos officiers, en pleine
guerre, chassaient sans être attaqués. Au-
jourd'hui il n'en est plus de môme, et les
Chinois, en enlevant leurs numéros matri-
cules, deviennent instantanément des pira-
tes et tirent des coups de fusil contre qui-
conque tente la moindre excursion dans la
campagne.

Cependant nous croyons devoir donner
toutes ces nouvelles sous la plus extrême ré-
serve.

LA CATASTROPHE DE SAINT-6ERVAIS
Le Malin annonce que le gouvernement

va déléguer un ministre pour se rendre à
Saint- Gervais et examiner les lieux où s'est
produit le cataclysme qui a fait tant de vic-
times.

A L'ELYSÉE
Le président de la République partira

jeudi pour Fontainebleau, où il va résider
pendant les vacances.

Le maire et l'adjoint de la ville de Mont-
norillon (Vienne) ont été présentés ce matin
ï M. Carnot, qu'ils ont invité à assister à la
•éception que la municipalité organise à
.'issue des grandes manœuvres qui seront
îxécutées en septembre par le3 corps d'ar-
née de Tours et de Limoges.

M. Carnot n'a pas formellement accepté,
nais il est probable qu'il se rendra à cette
nvitation.

NOS MINISTRES EN VACANCES
M. Loubet, président du conseil, partira

probablement demain soir pour se rendre
dans la Drôme, où il restera une quinzaine
de jours.
• M. de Freycinet, ministre de la guerre,
n'a pas encore arrêté la date de son départ.
Il se rendra à Ouchy pour accompagner
Mme et Mlle Freycinet. Son absence sera
d'une dizaine de jours.

M. Ricard, garde des sceaux, quittera
Paris vendredi. Il restera absent pendant
huit jours.

M. Jules Roche, ministre du commerce,
ne rentrera probablement qu'après la clôture
de la session de son conseil général.

M. Viette est en ce moment dans le Doubs;
il est attendu jeudi matin et présidera, dans
l'après-midi, la séance d'ouverture du con-
grès international de navigation.

LES TROUBLES AU MAROC
Oran, 19 juillet.

Oa annonce la prochaine arrivée d'un
croiseur qui stationnerait dans le port, pour
le cas où les troubles signalés à Tanger
prendraient do la gravité et où la sécurité
de nos nationaux serait menacée.

FÊTES A NICE
Nice, 19 juillet.

Le conseil municipal a décidé de célébrer
le centenaire de la première réunion de Nice
à la France le 4 novembre 1892. Des fêtes
seront organisées à cette occasion,

FRANÇAIS ET ITALIENS
Turin, 19 juillet.

Vingt Piémontais employés aux travaux
du chemin de fer de Lyon à Paray-le-Mo-
nial ont envoyé à la Gazette piémontaise
une lettre dans laquelle ils se plaignent d'a-
voir été chassés de leur chantiers et pour-
suivis dans les bois, à coups de pierres etk
de revolver, par 300 ouvriers français.

LE TRAITÉ FRANCO-ESPAGNOL
Madrid, 19 juillet.

La discussion sur la politique douanière
du gouvernement a été close par un vote
de confiance qui a été adopté par 157 voix
contre 75.

Au cours de la discussion, M. Sagasta a
blâmé la conduite du gouvernement, notam-
ment dans les rapports commerciaux avec
la France. Il a déclaré que si le gouverne-
ment s'était montré moins maladroit, il au-
rait pu obtenir de la France plusieurs avan-
tages.

LES MINEURS ANGLAIS
Chesterfield, 19 juillet.

35,000 mineurs du Desbysline ont tenu
hier leur meeting annuel. On a voté un or-
dre du jour en faveur de la création d'une
fédération internationale des mineurs, la
journée de huit heures et des améliorations
à la loi sur la responsabilité des patrons.

DANS L'AFGHANISTAN
Londres, 19 juillet.

Suivant une dépêche de Calcutta au Daily
Chrontcle, l'émir de l'Afghanistan a or-
donné la levée de 70,000 hommes dans les
tribus pour réprimer la révolte des Haza-
ras. Mais plusieurs tribus ont refusé de
fournir leur contingent, à cause des exa>
tions des Afghans et des intrigues de l'émir
avec la Russie.

Nouvelles Militaires
Paris, 19 juillet.

Du 7 au 13 août inclus auront lieu, sur
l'emplacement connu de l'ancien camp de
Lannemezan, d'importantes manœuvres de
cavalerie, sous la direction du général Loi- .
sillon, membre du comité technique de la
cavalerie, commandant le 1" corps d'armée.

Le camp de Lannemezan est un immense
plateau qui s'étend sur les départements de
la Haute-Garonne, dos Hautes-Pyrénées et
du Gers. Deux divisions provisoires de
cavalerie prendront part à ces manœuvres.

La première division, commandée par le
général Jacquemin, inspec'eur permanent
de cavalerie de Bordeaux, sera composée :
!» de la 18* brigade de cavalerie, 15» dragons
en garnison à Libourne, 6« hussards en gar-
nison à Bordeaux, commandée par le géné-
ral d'Estremont, à Libourne ; 2» de la 17e
brigade de cavalerie, 10" dragons en gar-
nison à Montauban, 9» chasseurs en gar-
nison à Auch, commandée par le général
Boysson, à Montauban.

La deuxième division, commandée par lo

général Bignon, [inspecteur permanent de
cavalerie à Marseille, sera composée : 1» de
la 15» brigade de cavalerie, 11» dragons en
garnison a Tarascon; 9» hussards en gar-
nison à Marseille, commandée par le général
Le Lorrain, à Marseille; 2« la 16» brigade
de cavalerie, 17» dragons en garnison à
Carcassonne, 13» régiment de chasseurs en
garnison à Béziers, commandée par le géné-
ral de Benoist, à Carcassonne.

— Des expériences de tir contre les aéros-
tats captifs viennent d'avoir lieu dans le 9«
corps d'armée. Des pièces de siège ont lancé
des obus sur les aérostats captifs à une hau-
teur de 5 à 600 mètres. Un premier ballon
n'a été atteint qu'au seizième coup ; mais
les autres ont été crevés de la quatrième à
la septième épreuve.

Il a été décidé qu'on renouvellerait 1 expé-
rience au cours des grandes manœuvres
prochaines. .. ,

D'autre part, l'ordre de la pratiquer dans
différentes régions sera envoyé, notamment
aux 7°, 14o et 18« corps.

La revue générale aura probablement lieu
le 15 août, veille de la dislocation de cette
importante masse de cavalerie, sur l'empla-
cement de l'ancien camp de Lannemezan.
Tous ces régiments se rendront sur le ter-
rain de manœuvres par étapes.

•„—-." "°* ~~
Les Manœuvres Navales

Toulon, 19 juillet.

La journée d'hier a constitué le prélude de la
deuxième période des grandes manœuvres na-
vales.

Un premier groupe de réservistes de la marine
désignés pour accomplir au port de Toulon la pé-
riode d'instruction militaire, est arrivé. En outre,
le crois«ur le Lalande, commandé par M. le ca-
pitaine de frégate Barnaud, venant de Patras
(Grèce), a mouillé sur rade. Ce navire a aussitôt
opéré son ravitaillement de façon à être, aujour-
d'hui même, à la disposition de M. le vice-amiral
Rieunier, commandant en chef l'escadre d'évolu-
tions.

En vue do renforcer, pendant les prochains
exercices, la défense des ports du littoral, les ca-
nonnières cuirassées Aehéron, Fusée, Mitraille,
les torpilleurs 140, 143, 144, 63, 65, 68, 135 sont
entrés en armement définitif et le transport la
Gironde, s'est- rangé sous les ordres du vice-
amiral Vignes, qui sera chargé de procéder aux
examens de lancement et d'installation de l'esta-
cade de la rade d'Ajaceio.

Jusqu'à la fin de la semaine, ces importantes
forces navales procéderont aux exercices d'entraî-
nement qui doivent précéder les attaques du lit-
toral depuis Villefranche jusqu'au cap Couronne,
fixées aux 27, 28, 29 et 30 juillet courant.

Brest, 19 juillet.

L'escadre du Nord, composée de deux divisions,
sous les ordres du vice-amiral Lofèvre, comman-
dant chef, et du contre-amiral Barrera, comman-
dant en sous-ordre, arrivera à Brest dans la nuit
du 23 juillet courant, venant de Cherbourg.Après
quelques jours consacrés au ravitaillement en vi-
vres et en matériel de rechange, cette escadre
comprenant les cuirassés Suffren, Furieux, Ful-
minant, Victorieuse, Requin et Tonnerre ; les
croiseurs-torpilleurs Surcouf etEpervier; l'aviso-
torpilleur Lance et les torpilleurs de haute-mer
Défi, Alarme, Turco et Zouave, recevra une
partie des réservistes, qui seront appelés au chef-
lieu du deuxième arrondissement maritime, pour
une période de .vingt- huit jours.

Le surplus de ces réservistes, soit environ 600,
sera réparti dans les différents forts et batteries
constituant la défense des eôtes Nord et Sud du
port de Brest.

Le vice-amiral de La Jaille, préfet maritime,
commandant en chef des forces de terre et de
mer à Brest, prendra la haute direction de la dé-
fense à laquelle seront affectés le croiseur Rïgault-
de-Genouilly, le garde-côtes cuirassé Tempête iX
les torpilleurs de la défense fixe et de la défense
mobile du port.

Après quelques simulacres d'attaque et de dé-
fense, quelques évolutions préliminaires, les opé-
rations ayant pour objet le service de mobilisa-
tion commenceront le 26 juillet pour finir le
1" août suivant. Pendant cette période de cinq
jours pleins, l'escadre du Nord, figurant l'en-
nemi, effectuera des croisières sur les côtes avec
simulacie de débarquement sur certains points,
opérations contre lesquelles la défense s'opposera
à l'aide de ses vedettes, des postes électro-séma-
phorique3 et des pièces à longue portée des forts
et batteries casematées qui, de façon ininterrom-
pue, doivent garantir le littoral contre toute ten-
tative d'agression.

D'utiles enseignements pourront être tirés de
ces opérations, notamment sur le degré d'instruc-
tion des réservistes mobilisés, sur la tactique
qu'on devra mettre en usage en de telles circons-

tances, sur le concours des postes êlectro-séma<
phoriques appelés en temps de guerre à jouer un
rôle des plus importants.
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Conseil iijim fle Fltimctioa pulpe
Paris, 19 juillet.

Le conseil supérieur de l'instruction pu-
blique a clos, aujourd'hui, sa session.

Il a adopté dans l'ordre de l'enseignement
secondaire un projet relatif aux congés ex-
traordinaires dans les lycées et collèges de
garçons et de jeunes filles. Actuellement,
on sait que des jours de congé sont souvent
accordés à l'occasion de la visite d'un per-
sonnage officiel quelconque; des abus en
sont résultés. Un arrêté, approuvé par le

. conseil, remédie à cette situation et fixe à
huit par an le chiffre des congés extraordi-
naires qu'il sera à l'avenir possible d'accor-
der.

Le congé de Pâques est en outre fixé du
mercredi de la semaine de Pâques au lundi
de Quasimodo.

Le conseil a rejeté le pourvoi formé par
la dame Fay-Jacquet, ex-institutrice publi-
que à Fontcouverte, contre une décision du
conseil départemental de la Savoie lui in-
terdisant, d'une manière absolue, les fonc-
tions de l'enseignement.

Le conseil a, par contre, admis conformé-
ment aux conclusions de sa commission, le
pourvoi formé par la dame Fontaine, sœur
Julie de Jésus, contre la décision du conseil
départemental de la Haute-Savoie confir-
mant l'opposition faite par le maire de Bons
à l'ouverture d'une école privée.
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LÉGION D'HONNEUR
Paris, 19 juillet.

Les décorations de la Légion d'honneur
pour l'instruction publique et les beaux-
arts paraîtront demain au Journal Officiel.

Instruction publique et Beaux-Arts

MM. Jules Verne, homme de lettres ; Ber-
nier, peintre, et Rodin, statuaire, sont nom-
més officiers.

Sont nommés chevaliers : MM. Cizos,
recteur de l'académie de Grenoble ; Boudin,
Moreau de Tours, Reybet, Appian, peintres;
Carries, sculpteur ; Mauron, graveur-litho-
graphe ; Paul Véronge de la Nux, composi-
teur de musique; Bertrand, directeur de
l'Opéra.

Finances

Sont nommés, sur la proposition du mi-
nistre des finances, dans l'ordre de la Légion
d'honneur :

Au grade de commandeur, M. Leblant,
inspecteur des finances.

Au grade de chevalier, MM. Tranchau,
chef de bureau hors cadre, au ministère des
finances, chef du secrétariat particulier de
M. Carnot ; Pomaret, directeur des contri-
butions à Nîmes ; Mauchez, rédacteur finan-
cier au Tempsl

DOUZE MILLE VICTIMES

Sydney, 19 juillet.

Voici des détails complémentaires sur la
terrible catastrophe que je vous ai annoncée
hier :

C'est le 29 juin que le Catterthun, arrivant
à Timor, fit la rencontre d'un steamer hol-
landais dont le capitaine raconta qu'il avait
quitté Sangi le 7 juin et que, quelques heu-
res après son départ, une terrible explosion
3'était produite; de véritables ondées de cen-
dres s'abattaient sur le pont du navire, et de
gros nuages de poussière noirâtre cachaient
complètement l'horizon.

Quand le vent eut balayé tout cela, quand
l'atmosphère se fut éclaircie, l'île Sangi avait
disparu.

Le capitaine hollandais est convaincu
qu'elle a été mise en pièces et engloutie avec
sa population entière, évaluée à 12,000 ha-
bitants, dans l'éruption dont le steamer
avait pu éviter les ravages.

Les six vaisseaux qui, parait-il, étaient
ancrés autour de l'île quand le navire hol-
landais la quitta, n'ont pas dû être épargés.

Et comme le capitaine du Catterthun de-
mandait à son collègue pourquoi il n'était
pas revenu sur le lieu de la catastrophe
pour s assurer de la vérité, il lui fut répondu
que la saturation sulfureusede l'atmosphère
obligeait le navire à fuir au plus vite.

Le capitaine anglais accorde pleine con-
fiance à ce récit et rappelle que l'île Luzon,

Feuilleton de l'ECHO DE LYON
20 juillet
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PONSON DU TERRAIL

— Monsieur... monsieur... supplia Fer-
nand.

— Mais, reprit le juge, vous aviez une
maîtresse...

— Une maîtresse ! s'écria Fernand avec
indignation.

— Cotte maîtresse, qu'on nomme la Bac-
carat dans le monde galant, est une de ces
femmes dont les faveurs s'achètent au poids
de l'or, et il est présumable que, pour satis-
faire cette ruineuse exigence. . .

— Monsieur, interrompit vivement l'ac-
cusé, hier encore, je ne connaissais point
cette fille...

— Cependant vous avez été arrêté chez
elle?

— C'est vrai... Mais, à cette heure
encore, j'ignore comment j'ai pu m'y trou-
ver. . .

— Monsieur, dit le juge avec bonté, son-
gez que des aveux valent toujours mieux
que des dénégations obstinées et qui sont
détruites par l'évidence. Vous aggravez vo-
tes position.

jj?r. Monsieur, répondit Fernand avec un
accent de vérité si profond que la conviction
ûu juge en fut ébranlée, un horrible mys-

tère enveloppe cette affaire, mais je vous
jure que je suis innocent.

—- Je le désire, r3prit le juge ému, mais
comment concilier à la fois le vol, votre
brusque sortie, votre disparition pendant
vingt-quatre heures, et enfin votre arresta-
tion chez une femme bien connue par ses
prodigalités; comment concilier tout cela
avec votre innocence ?

Fernand leva les yeux au ciel.
— Dieu est grand, dit-il, et il me

juge à cette heure. Monsieur, je suis inno-
cent.

— Vous allez être conduit chez vous par
deux agents et un officier de paix, continua
le juge d'instruction, et de la rue Moncey
chez votre maîtresse. Une perquisition sera
opérée sous vos yeux chez elle et chez vous ;
si le portefeuille ne s'y trouve pas, ce sera
pour vous une circonstance à décharge.
, — Allons, monsieur, allons, s'écria le
jeune homme. Je suis innocent !

Le juge d'instruction sonna, un homme
vêta de noir se présenta. C'était l'officier de
paix.

— Suivez monsieur, dit le juge à Fernand
avec bonté. Nous allons déployer le moins
de cérémonial possible en toute cette triste
affaire et éviter le scandale.

Fernand salua le juge et sortit la tête
haute, fort de son innocence.

Dans l'antichambre, deux agents en ha-
bits de ville se placèrent à ses côtés :

— Monsieur, lui dit l'officier de paix d'un
ton poli, ordinairement les accusés sont
conduits dans une voiture des prisons et
par des agents en uniforme, mais M. le juge
d'instruction a eu égard à votre situation
antérieure, et j'espère que vous me suivrez
sans résistance.

— Je vous le jure, monsieur: Je ne suis
pas homme à chercher à fuir avant d'avoir
victorieusement prouvé mon innocence.

L'officier de paix conduisit son prisonnier
à la porte de la Conciergerie, où attendait
un cabriolet de régie.

Le jeune homme y monta, et l'un des
agents dit au cocher :

— Rue des Marais, n° 2.
La maison que Fernand habitait n'avait

que de petis locataires, employés pour la
plupart, et ne demeurant point chez eux
pendant la journée. Le concierge était une
vieille femme peu intelligente et ne s'occu-
pant que très médiocrement de ses loca-
taires.

L'arrivée de Fernand en compagnie de
trois inconnus, dont le costume ne trahis-
sait pas suffisamment la profession, ne pro-
duisit donc aucune sensation dans la mai-
son, et le jeune homme put gagner son qua-
trième étage sans attirer l'attention de per-
sonne.

Le modeste logis qu'il occupait se compo-
sait de deux pièces, un petit salon, une
chambre à coucher, le tout meublé çn
noyer, et l'inspection en était des plus fa-
ciles.

Les agents se livrèrent à une perquisition 1
minutieuse, fouillèrent le secrétaire, la com-
mode, l'unique placard, sondèrent le lit, les
sièges et ne trouvèrent rien. Fernand était
calme, et, quand ce fut fini, il dit à l'officier
de paix, avec un sourire :

— Vous le voyez, monsieur, le portefeuille
que vous cherchez n'est point ici.

— Allons rue Moncey, dit l'officier de
paix. Mais je ne vous cacherai pas que si là,
comme ici, nos recherches sent infruc-
tueuses, cela n'améliorera pas beaucoup
votre position ; car on a négligé de lancar
un mandat d'amener contre la Baccarat,
qu on aurait dû arrêter avec vous, et il se
peut fort bien qu'elle ait fait disparaître le
portefeuille depuis ce matin.

Fernand hocha la tête négativement.
— Elle ne l'a jamais eu en sa possession,

dit-il.

On fit remonter l'accusé en voiture et il
fut conduit rue Moncey.

Baccarat venait de quitter son hôtel avec
Fanny, et, à cette heure, le faux médecin la

faisait entrer dans la maisen de santé, d'où
elle ne devait pas sortir.

Le domestique de Baccarat se composait
d'un cocher, d'une cuisinière, d'une femme
de chambre, d'un groom et d'un jardinier.
Sa mère, comparse qui n'a que faire dans
notre histoire, tenait la maison. Au moment
où l'officier de p»ix se présenta, la mère
était absente depuis une heure ; elle était
allée au marché avec la cuisinière, ne sa-
chant rien de ce qui s'était passé dans la
chambre de Baccarat.

Le cocher conduisit sa maîtresse à la mai-
son d'aliénés ; Fanny, la femme de cham-
bre, l'accompagnait.

Il n'y avait donc à l'hôtel que le jardinier
et le groom.

A la vue de ces hommes qui parlaient au
nom de la loi, le garçon assez niais que
Williams avait jugé inutile d'acheter, té-
moigna une profonde terreur et protesta de
l'honnêteté de sa maîtresse ; mais le groom,
jeune drôle intelligent et dont la leçon était
faite, conduisit l'officier de paix tout droit à
la chambre de Baccarat, qui était encore
dans le même désordre qu'à l'heure de son
départ.

— Commençons par ici, dit l'un des agents
qui se mit à fouiller les meubles, dont les
clés traînaient après les serrures.

Les jolis bahuts 'de Boule, les armoires,
les placards, le cabinet de toilette, furent
visités successivement avec soin.

— Tiens ! dit tout à coup un des agents,
voici un paletot d'homme.

Fernand, la veille, avait un pardessus,
lorsqu'il était tombé évanoui sur le trottoir
de la rue Saint-Louis. Ce pardessus lui avait
été retiré chez Baccarat.

Le lendemain, c'est-à-dire le matin de ce
jour, la vue du commissaire de police lui
ordonnant de s'habiller et le suivre l'avait
tellement ému, qu'il avait simplement mis
sa redingote et oublié son paletot.

—- Ce vêtement est à moi, dit-il, au mo-
ment où l'agent l'apercevait jeté négligera-

ment sur un fauteuil et le désignait du
doigt.

L'agent le prit et dit :
— Il est lourd... et je sens quelque chose

de volumineux dans la poche de côté.
— Je ne crois pas, dit Fernand avec

calme ; à moins que ce ne soit une clé.
La main de l'homme de police disparut

dans les profondeurs de la poche de côté,
celle qui, le vêtement boutonné, se trouve
sur la poitrine, et elle en ressortit, tenant
un gros portefeuille en maroquin vert.

A cette vue, Fernand pâlit et jeta un cri.
L'agent tendit le portefeuille à l'officier de
paix, qui l'ouvrit, et soudain une liasse de
billets de banque tomba sur le tapis de la
chambre.

— Ah ! par exemple, dit-il, l'accusé ne
niera pas plus longtemps, j'imagine...

Fernand ne répondit pas ; il venait de
s'évanouir !

L'infernal génie de sir Williams triom-
phait, et l'innocence de sa victime était dé-
sormais impossible à prouver.

XXI

Alerte

Tandis que le génie infernal de sir Wil-
liams enveloppait un à un tous les person-
nages de cette histoire qui pouvaient entra-
ver ses projets et l'empêcher d'atteindre à
son but ténébreux; que Fernand, accusé de
vol, était arrêté et mis en prison ; Baccarat
enfermée comme folle, Cerise confiée à la
garde de la hideuse vieille qu'on nommait
la veuve Fipart. et qu'enfin se trouvaient
tout d'un coup et mystérieusement séparés
les uns des autres tous ceux qui pouvaient
mettre Armand de Kergaz sur la trace de
Thérèse et de sa fille, celui-ci s'occupait ce-
pendant avec une courageuse activité de re-
trouver celle ou celui à qui devait échoir
l'immense fortune de feu le baron Kermor
de Kermareuët, dont il était le dépositaire.

Aidé du fidèle et vieux Bastien, servi par

US* Ç?ll0e secrè te largement payée, Armand
n était cependant encore parvenu à aucun
résultat à l'époque où nous l'avons vu sui-
vre, à Belleville, les deux acolytes de maître
Colar, intervenir assez à temps pour éviter
à Léon Rolland une mauvaise querelle, et,
après avoir accepté la cordiale invitation de
louyrier, offrir son bras à M»e Jeanne de
Balder et la reconduire rue Meslay..

Il est de mystérieuses attractions que
1 esprit ni le cœur humain n'expliqueront
jamais, et qui cependant agissent avec une
rapidité merveilleuse et qui tient présente
du prodige. y 4

En entrant dans la salle du restaurant où
s était installés Léon Rolland et les trois
femmes, M. de Kergaz avait jeté aux deux
jeunes filles.ee regard distrait et bienveil-
lant que 1 homme occupé de vastes intérêts
accorde à peine à la beauté et à la jeunesse;
puis, tout à coup obéissant à une de ces
attractions étranges, il s'était pris à consi-
dérer ce pâle et noble visage de l'orpheline,
pu de récentes douleurs avaient laissé
leur trace ; il avait tressaillit à la vue de ces
vêtements noirs, indiquant un deuil non
achevé encore, et jette jeune fille aux mains
délicates, a la taille aristocratique, dont
toute la personne avait un cachet de distinc-
tion peu commune, lui avait paru singuliè-
rement dépaysée en ce lieu avec cet ouvrier
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E? 6t C0(Iuettes de la grisette pari-

A ses yeux, Cerise résumait la fille de
raris, poussée tout d'une venue en plein
air ; Jeanne, la fleur délicate et fine, éclose
dans la chaude atmosphère d'une serre.

Cerise était jolie et gaie comme le bon-
heur, Jeanne était belle et triste comme la
plus noble des infortunes.

(La suite à demain.)
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l'une des Philippines, a récemment beau-
coup souffert d'éruptions volcaniques qui
ont dévasté la plus grande partie de son
territoire.

Il est, en outre, passé dix-neuf jours après
la catastrophe de Sangi devant Côlèbes, et
a remarqué que les bords de l'île étaient
jonchés de débris.

«» •
Cette catastrophe rappelle, non seulement

par la localité mais encore par les effets et
les circonstances dans lesquelles elle s'est
produite, le cataclysme qui a eu lieu le 28
juillet 1883 dans les îles de la Sonde, par
suite de l'éruption d'un volcan, situé dans
l'Ile de Krakatoa.

Dans la baie de Lampong, un des meil-
leurs abris de Sumatra, au fond de laquelle
se trouvait la ville de Télok-Bétong, tout
fut détruit sur une étendue de huit kilo mè-
tres.

A Speeswyck, les roches avaient, en tom-
bant, la température du fer rouge : elles mi-
rent le feu aux maisons dans la partie la
plus peuplée de la ville.

Le fleuve Jacatana, sur les rives duquel
s'élève Batavia, fut tellement obstrué par la
lave et les débris de toute sorte que son
cours fut détourné.

L'île d'Anins, située à vingt milles à l'est
de Batavia, fut complètement inondée et
l'île de Midah, à dix milles de la côte de
Java fut en grande partie engloutie.

L'immense ondulation soulevée par l'ef-
fondrement des îles qui disparurent se pro-
pagea dans les détroits, au nord jusqu'à
Bornéo, à plus de cent vingt lieues de mer
de distance et à l'est jusqu'à l'extrémité de
Java.

Plusieurs milliers de personnes trouvèrent
la mort dans cette catastrophe.

L'ERUPTION'DE L'ETNA
Catane, 18 juillet.

Voici de nouveaux et intéressants dé-
tails sur l'éruption de l'Etna :

L'éruption a commencé derrière le Monte-
Néro, situé au sud-est du cratère principal.
Dans la soirée du 8 juillet, on vit une im-
mense colonne de fumée noire qui sortait de
ce cratère. Cette manifestation fut ascom-
pagnée de nombreux éclairs et de violentes
secousses de tremblement de terre.

Le 9 juillet, à une heure de l'après-midi,
une formidable détonation mit en émoi la
population et fut le signal de l'éruption.

Un cratère venait de s'ouvrir sur le mont
Palombara, dans les vignobles du comte
Sélafani, sur le terrain de la commune de
Scoverte. Depuis, dix-sept cratères se sont
ouverts sur une énorm9 crevasse longue
d'un kilomètre ; presque tous lancent de la
lave, des cendres et des fragments de roche;

- quelquefois, des agglomérations de métaux
en fusion qui sont projetés à une hauteur
de plusieurs centaines de mètres et éclatent
dans l'air comme une bombe. Ces projecti-
les ressemblent, pendant la nuit, à de gi-
gantesques fusées retombant en pluie comme
un feu d'artifice.

Un véritable torrent de lave coule à droite
et à gauche du Monte-Nero, formant des
deux côtés de superbes cascades qui présen-
tent un spectacle indescriptible. Qu'on se
figure ce torrent de lave liquide et ardente
se précipitant du haut des rochers dans des
précipices énormes et l'on aura une pâle
idée du spectacle offert par cette éruption.

Ces deux cascades, vues de loin, ressem-
blent à deux colonnes ; elles sont visibles
de Catane, ville éloignée d'une vingtaine de
kilomètres.

Deux courants dérivent de ces cascades :
l'un, se dirigeant sur l'est, menace Nicolisi ; ;

l'autre, se propageant vers l'ouest, menace
Borillo et Belpasso.

Le temps est beau, mais un immense !
nuage de fumée noire couvre le ciel du côté
du détroit '(Te Messine jusqu'aux montagnes
de la Calabre.

Les trépidations du sol continuent ; elles
sont accompagnées d'un bruit semblable à '
celui d'une bombe qui fait explosion et de '
grondements souterrains qui rappellent une
décharge d'artillerie.

Les nuits, qui sont d'une douceur extra-
ordinaire, offrent un spectacle féerique, mais
terrifiant ; la pâle lumière de la lune illu- ";
mine les sommets des collines couvertes de }
vignobles splendides. On organise beaucoup l

d'excursions pour aller visiter les lieux dé- B

vastes par l'éruption.
Au sommet de l'Etna, à 3,500 mètres de B.

hauteur, se trouve le cratère. La neige qui °
d'ordinaire couronna la cime a été fondue
par la chaleur de l'éruption. On voit lente- LJ
ment avancer le courant de lave qui paraît c

parfois noirâtre; quand il se refroidit, il est f
quelquefois agité par des secousses inté- i
rieures qui le crevassent et alors on aper- r
çoit des jets qui semblent de l'or en fusion. c

Plusieurs petits bras se sont ainsi greffés $
sur le principal, ravageant sur un très grand
espace ces terres dont la fertilité 6st prover- !;'-
biale. A l'approche de la lave, les herbes et u

les arbustes se dessèchent et, finalement
prennent feu. Les arbres flambent comme
des allumettes; ce spectacle de destruction •
est horrible. Les propriétaires et les paysans S
restent immobiles et muets, comme hébétés;
puis, quand leur champ a disparu sous un
linceul de feu, ils s'éloignent en pleurant en |;:
silence, entraînant leurs femmes et leurs ",
enfants.

Il est difficile de donner une idée de la
fertilité des campagnes qui viennent d'être T
dévastées. Les admirables jardins de Re- ~!
nazzo sont complètement dêtruUs; dans ces
jardins, on cite des arbres qui rapportaient
jusqu'à 150 francs par pied. J*

Lo courant qui marche vers l'Ouest, et qui r"
suit le lit de la lave déposée en 1886, par- {>
court 15 centimètres à l'heure ; il s'est un §
peu ralenti. Le front du courant est de 150 .
mètres ; à l'heure actuelle, il est à S kilomè- ';'
très de Nicolosi, à 5 kilomètres de Borillo.
Ces deux localités ne courent aucun danger jQ
immédiat.

Le bras occidental a une tendance à dé-
vier vers le Sud-Ouest. Il se subdivise d'ail-
leurs en plusieurs petits courants. Quant au
bras oriental, qui semblait s'être arrêté, il ...
reprend sa marche, avançant avec une vi-
tesse moyenne de deux mètres à l'heure,
tandis que la rapidité du bras occidental se ,
maintient à neuf mètres par heure. Les jours :;'
d'éruption, l'espace parcouru par le bras oc- £
cidentalest de sept kilomètres, soit une "î
moyenne de quarante-trois mètres à l'heure ; **
le bras oriental parcourt six kilomètres, soit *' '
une moyenne de vingt-cinq mètres à l'heure. ..

Le professeur Bucca est revenu de Nico- / '
losi aorès avoir séjournépendant deuxjours

i sur les pentes de l'Etna. 11 assure que trois -
cratères seulement sont en éruption ; deux
lancent des quartiers de roche, des cendres ;
un seul jette de la lave. L'éruption tend à di- ,.
rainuer, les coulées de lave ont une ten- " '
dance à s'élargir et leurs ravages sont par p
conséquent plus considérables. —

Nicolosi est envahi par des étrangers, la
population est attérée ; les femmes parcou-
rent les rues en chantant des cantiques.

Catane, 19 juillet.
Pendant la nuit, d'épouvantables gronde-

ments se sont fait entendre. L'éruption de èiè
l'Etna augmente. Les matières lancées s'e- tai
lèvent à ptus de 400 mètres. Ce matin, les
bruits souterrains étaient rares et faibles. Il pri
n'y a encore aucun danger pour les habi- I au
tants { se

A Palagonia, outre les détonations du \ sei

au- volcan, on entend des bruits souterrains
qui dans le lac de naphte. Dans les fontaines de
son Vacrella, il se produit aussi des éruptions

de gaz.
irès . ^

ent UN CONFLIT SANGLANT
Trois morts

ent Budapesth, 19 juillet.
3 et Dans la propriété de Tanas, près de
'est Nagyvarad, un conflit sanglant a éclaté
> 28 entre le propiétaire et ses moissonneurs.
Par La gendarmerie étant intervenue, le
aQS sergent Wagner a été massacré par les

eilk ouvriers.

ellg Les gendarmes ont alors fait usage de
out leurs armes et deux ouvriers ont été
ne- tués.

££ LE CHOLÉRA A PARIS
la

Paris, 19 juillet.
Ujê  La situation de la banlieue du nord de
jon Paris s'est améliorée depuis hier. On re-

lève seulement trois cas de maladie cho-
est lériforme à Aubervilliers, deux à Saint-
et Denis et des cas isolés dans deux ou
de trois communes.

, L'administration des pompes funè-
®*" bres a fait préparer pour ses agents et

u>^ ses porteurs un médicament dont voici
ier la composition par litre :
de Quarante centilitres d'alcool à 36° ;

deux gouttes d'essence de menthe an-
5nt glaise ; deux grammes de laudanum de

Sydenham ; deux cents grammes de su-
— are fondus dans soixante centilitres

d'eau.
[ Chaque fois qu'une épidémie de cho-
1 léra a été constatée, l'administration a

obligé les employés des pompes funè-
bres chargés des ensevelissements et des

lé- convois, de prendre un verre à liqueur
de ce médicament,

te- D'après les renseignements qui ont été
ai. fournis par l'administration à la préfec-
m- ture de la Seine, dspuis 1852, aucun em-
de ployé des pompes funèbres ne serait
m- mort du choléra.
:es ; mm m̂ .

la Dépêches Diverses
nt
te UN SINGULIER TRUC
àe. Paris, 19 juillet.

ae Un individu se présentait, vendredi der-

la nier, chez M. Chanier, pharmacien, 6, fau-

e. bourg Montmartre, et demandait trois fia-,
^ cons d'une spécialité pharmaceutique qui

ar ne se trouvait pas dans l'officine.

nt M. Chanier pria l'individH de repasser le

tj. soir, et après son départ, il envoyait son
j, garçon acheter les flacons demandés au
^ siège de la Société où se débitait le produit.

L'acheteur ne s'étant pas présenté, M.

te Chanier, hier matin, allait retrouver le

es directeur de la Société, le priant de repren-

n_ dre les flacons invendus.

5J On lui opposa un refus formel. Pendant

te que M. Chanier discutait, plusieurs autres
Bg pharmaciens arrivaient successivement dans
YQ l'établissement, tous munis de flacons du

même produit qui leur avaient été com-

a. mandé et qu'on leur avait laissé pour
!g compte.
[e Au cours des explications, les pharma-

ciens reconnurent tout à eoup dans le garçon
de magasin de l'établissement, l'inconnu
qui était venu leur faire les commandes,

jg Furieux, les pharmaciens se rendirent en
foule chez M. Mouquin, commissaire de

,e police, et lui soumirent leurs doléances.

té Le garçon de magasin, interrogé, a déclaré

js qu'il faisait les commandes à l'instigation
de son patron.

)S Le commissaire de police n'a pas encore
à pris de décision, car aucun délit ne semble
e établi.

'e En attendant, l'affaire en est là

LES AÉRONAUTES DU <c JUPITER »

s La casino du Havre avait organisé hier
L. une grande fête en l'honneur du capitaine
0 Porlié, l'un des aéronautes du Jupiter. Ce-

p lui-ci est monté sur une table et, dans, une
f. allocution couverte d'applaudissements, a

remercié l'assistance de ses marques de :
e sympathie. Il a fait ensuite un court récit
i de son voyage.

Au banquet qui lui a été offert dans la ;
soirée, il a été donné lecture du rapport offi-

j. ciel du Jupiter.
De son côté, M. Besançon a écrit à M. Le- '

. fèvre, président de la Société des ballons à

. Londres, de bien vouloir faire les démar-
ches nécessaires afin qu'il puisse rentrer en

j possession de ce qui reste de l'aérostat.
1 M. Besançon va faire une nouvelle ascen-
. «ion dimanche prochain. Il partira de l'usine
t à gaz de la Villette.

t UN DRAME DANS UNE ROULOTTE

' Des forains étaient installés depuis plu- £
sieurs jours, à l'occasion de la Fête du r
14 juillet, sur l'avenue des Gobelins.

On avait remarqué que chaque nuit, è1
après la fermeture des boutiques, des cris s
atroces, partant d'une des voitures, se fai-
saient entendre. j

L'officier do paix de l'arrondissement pré-
| venu de ces faits chargea deux de ses agents r

de se tenir en permanence en face du nu-
méro 52, d'où ce bruit semblait venir.

Ceux-ci se tenaient en observation, la t
nuit dernière, vers trois heures, quand sou- 1
dain, ils entendirent des appels désespérés d
partant de la voiture d'un forain nommé *
Renaud. d

Ce dernier vociférait, tandis que sa femme v
et ses enfants poussaient des cris déchi-
rants. IV

Les gardiens s'approchèrent et sommèrent
le forain d'ouvrir. n

Renaud s'y étant refusé, les agents allé- Sl
rent chercher plusieurs de leurs collègues et P
enfoncèrent la porte. d

Lorsqu'ils pénétrèrent dans le véhicule,
ils assistèrent à un spectacle répugnant a

Mm» Renaud, la chemise déchirée et ma- °
culée de sang, luttait contre son mari qui la
frappait avec une brutalité révoltante. A
terre, gisaient sur le plancher les petits Re-
naud. Les pauvres enfants avaient été frap- P:
pés et renversés de leur berceau par leur cl
père. je

Cette brute, qui paraissait être dans un s<
état d'exaltation extrême, chercha à opposer
aux agents une résistance désespérée.

Il s'arma d'une chaise et chercha à les en
frapper, criant : m

— Je me f... pas mal d'aller au bagne. se
Ce misérable a été arrêté et consigné à la Si

disposition de M. Perruche, commissaire de
police. c^
— JI»»I , ei

FORÊTS INCENDIÉES il
 gi

Toulon, 19 juillet. i6
Les forêts de Bagnols et de Saint-Paul ont

été brûlées sur une surface de 10,000 heo- di
tares. de

A Fréjus, on cite le fait d'un homme qui, di
pris dans les parages du sinistre, et n'ayant
aucune issue pour s'enfuir, s'est sauvé en Ss
se jetant dans un puits peu profond heureu- dé
sèment. Les flammes tourbillonnaient au- « lel

___

is dessus de sa tête qu'il refroidissait en la
le plongeant sous l'eau. Il attendit au moins
is 20 minutes dans cette position. Enfin l'in-

cendie prit une autre direction. Il se crâna-
_ ponna aux parois et enjamba la margelle.

Il était en plein air ! Le feu était déjà loin.
Il sortit comme il put de la forêt qui était

en cendres incandescentes et se retrouva au
milieu des soldats et des gens qui combat-
taient l'incendie.

Les troupes du 112» de ligne sont rentrées
[e à Antibes ; mais au dernier moment nous
;é apprenons que le feu s'est déclaré de nou-
3, veau dans la forêt de l'Esterel. L'incendie
Q activé par le mistral, prendrait des propor-
,„ tions inquiétantes.

__ ^ M. ,, ^ _

e X-.A.
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Paris, 19 juillet.
Le Journal des Débats demande la

croix de la Légion d'honneur pour
Denzler, le coiffeur dont les dépêches ont

J signalé la conduite héroïque dans la ca-
£ tastrophe de Saint-Gervais.

Toutes les relations qui nous sont faites
ii de la catastrophe de Saint-Gervais, dit-il,
,4 s'accordent pour signaler le sang-froid, le

courage et le dévoûment dont a fait preuve
le coiffeur de l'établissement des bains,

Des traits de ce genre ne sauraient être
> trop loués. Ce n'est pas avec de l'argent

qu'on les récompense : une médaille de
3 sauvetage ou une médaille d'honneur se-

raient un témoignage insuffisant de la re-
3 connaissance et de l'9stime publiques.

Si la formule « services exceptionnels »,
si fort prodiguée dans les décrets de nomi-

" nations dans la Légion d'honneur, est jus-
1 tifiée, c'est bien dans un cas comme celui-ci.

Nous ne savons quel préjugé aristocratique
3 ou quelle préférence pour des services moins
t" glorieux pourrait empêcher le gouverne-

ment de disposer d'une croix de la Légion
i d'honneur en faveur du eoiffeur do Saint-
. Gervais.

t Les Victimes Lyonnaises
Par suite d'une erreur typographiqse, la

fin de notre compte rendu d'hier, mention-
nant les funérailles de M1'» Chavent, a été
tronquée, et nous avons donné les obsèques
des trois autres victimes de Saint-Gervais,
alors que nous voulions simplement annon-
cer le jour et indiquer l'heure de ces enterre-
ments.

Les funérailles de M"18 veuve Louis Roux,
de M. Thévenet-Monet, son frère, et de
M. Ernest Peyot ont eu lieu hier mardi, à

' - 9 heures du matin.
 Les cercueils avaient été déposés dans la

crypte d'Ainay. A gauche était placé eelui
1 de Mm8 Roux, recouvert d'un drap noir, puis

ceux de M. Thévenet-Monet et de M. Peyot,
ces deux derniers recouverts d'un drap
blanc, car MM. Thévenet et Peyot étaient
célibataires.

Quelques mots sont nécessaires sur ces
trios victimes d'une catastrophe sans précé-
dent, étroitement liées pendant leur vie et
que la mort a réunies pour être conduites
ensemble au champ de 1 éternel repos.

Mmc Louis Roux était la veuve d'un agent
de change. Sous l'Empire, elle avait été fort
répandue dans la société lyonnaise et, fort
élégante, figurait dans toutes les fêtes.

A la mort de son mari, Mme Louis Roux
se retira complètement du monde. Son frère,
M. Thévenet, vint alors habiter auprès d'elle
pour rendre moins triste sa solitude ; quel- i
ques années après, M, Peyot, associé de M.
Thévenet et son ami intime, vint à son tour
habiter la même maison. Ils ne se quittaient
pas : c'est ainsi que cette année Mœ8 Louis i
Roux étant allée, suivant son habitude, à
Saint-Gervais-les-Bains, MM. Thévenet et
Peyot l'accompagnèrent.

Les trois cercueils, qui disparaissaient <
sous des couronnes et des bouquets de fleurs
et de perles, ont été dans le cortège placés i
dans l'ordre suivant : en tête, le cercueil de . <
Mme Roux, puis celui de M. Thévenet et, en i
dernier lieu, celui de M. Peyot. (

Le deuil était conduit par les parents les (
plus rapprochés : MM. Roux, Pupier-AUard,
Perrachon, Monet et Rabatal, etc. 1

Une foule nombreuse a suivi le cortège 1
jusqu'au cimetière de Loyasse, où l'inhuma- 1
tion a eu lieu. i

Le corps de Mme Roux a été inhumé dans i
le caveau de la famille Roux-Rozier ; celui
de M. Peyot, dans la concession o ù reposent .
sa mère, son père et sa sœur. M. Thévenet a (
été inhumé dans une concession de famille. }

Départements i
RHONE ï

E
Ampuis. — Tir. — Dimanche, 24 juillet, s

dernière séance à l'arme lisse, les sociétai- j
res sont priés d'y venir d'urgence, de cinq ç
heures du matin à dix heures et demie, et i
de deux heures à sept heures et demie du 1
soir. d

La séance du 31 juillet sera consacrée à
la formation dos prix et récompenses. j

Le banquet aura lieu chez M. Guibert, à ' j,
midi précis. Prix du banquet 3 fr. 30. E

Gleizé. — Fête nationale. — La popula- c
tion républicaine s'est réunie en un ban- s
quet. Cent vingt convives ont pris part à' ce
dîner, présidé par l'honorable M. Chabert, c
maire et conseiller d'arrondissement, qui, au r
dessert, a porté un toast à ceux qui ont r
versé leur sang peur la liberté.

M. Melouzay, adjoint, a bu à la santé de „
M. le maire et de la République. °

Un vif entrain et une franche gaîtô ont J
marqué ce repas, où de joyeuses chansons !
se sont fait entendre ; une quête faite au
profit des écoles laïques a produit la somme
de 21 fr. *

Tous les habitants ont ensuite pris part P
au bal et à la retraite aux flambeaux qui '
ont terminé cette fête patriotique. P

AIN {»
Meximieux. — Excursion. — Dimanche

prochain, l'Harmonie lyonnaise fera une ex- -.
cursion à Meximieux. Après-midi, quelques
jeux et attractions se feront à la prairie; le
soir il y aura retraite aux flambeaux. P'

LOIRE êl
Saint-Etienne. — Les élections départe-

mentales. — Quoique la période électorale I
soit peu agitée, les élections se préparent à [j
Saint-Etienne, comme dans le département.

A Saint-Etienne, des noms sont pronon-
cés, mais le comité de l'Alliance n'a arrêté
encore aucune candidature. Il termine les
réunions électorales où sont nommés les dé-
légués qui formeront le comité électoral. Un ge
grand nombre d'électeurs ont été convoqués as
à ces réunions, qui ont eu lieu dans l'ordre
le plus parfait. ti<

Les électeurs soucieux de faire représenter pi
dignement Saint-Etienne au conseil général RI
de la Loire sauront faire triompher les can-
didats leur offrant toutes les garanties. co

— Mortalité infantile. — L'état-civil de Ja
Saint-Etienne enregistre aujourd'hui sept m
décès, dont un b&bè de cinq mois et six fil- tel
lettes, âgées de un à cinq ans. su

C'est certainement la première fois que ce
cas se présente. Il est à croire que les en-
fants paient un tribut aux chaleurs excessi-
ves des jours derniers, car il n'existe pas
d'épidémie dans la ville.

Rive-de-Gier. — Noyé. — L'éclusier du
pont de la Pomme était prévenu ce matin
par des gamins qu'une galoche surnageait
sur le canal ; de suite, il fit baisser les eaux
et bientôt l'on aperçut le cadavre, qui a été
reconnu pour être celui du nommé Antoine
Chapotat, 34 ans, sans domicile fixe, né à
Givors.

Les constatations médico-légales ont été
faites par M. le docteur Gromo et M. Fabre,
commissaire de police.

De l'enquête faite, il résulte que, la nuit
dernière, vers minuit, Chapotat se trouvait

, couché sur le parapet du pont de la Pomme
et que, pris d'un étourdissement subit, il
est tombé sur le mur du halage et de là
dans le canal, ce qui expliquerait la large
blessuie qu'il portait au front.

ISERE
Vienne. — Police correctionnelle. —

Demain, une des personnes les plus connues
et les plus sympathiques de notre arrondis-
sement passe en police correctionnelle, sous
l'ineulpation d'outrages envers la gendar-
merie dans l'exercice de ses fonctions.

Le fait est que le brigadier de gendarme-
rie ayant appelé M. Malescourt par un so-
briquet assez insultant, celui-ci lui répondit :
« Je ne vous permets pas de m'appeler ainsi,
je ne vous appelle pas Pandore ».

L'affaire, plaidée par M8 Chemin, avocat,
attirera certainement à l'audience une foule
considérable st les débats seront sûrement
intéressants.

Nous donnerons demain les résultats.
— Pigson voyageur égaré. — M. Meu-

nier, propriétaire à Sainte-Blandine-sur-
Vienne, a trouvé, hier soir, un pigeon
voyageur qui s'était rendu chez lui.

Ce volatile portait à la patte un anneau
en cuivre avec l'inscription suivante : Lyon-
92 S 56; il avait en outre une aile coloriée
en rouge, violet et bleu.

M. Meunier tient ce pigeon à la disposition
du réclamant.

— Concert du Cercle démocratique. —
Le Cercle démocratique a donné dimanche
dernier le brillant concert que nous avons
aùnoncé comme devînt faire suite à la fête
du 14 juillet.

Dès 2 heures 1/2, la grande salle des fêtes,
richement ornée et pavoisée, était bondée
de spectateurs et surtout de spectatrices en
toilettes de gala.

Le programme du concert, artistement
composé, a été interprété avec un goût par-
fait et un talent musical au-dessus de tout
éloge ; aussi, à différentes reprises, les ap-
plaudissements poussés jusqu'à l'enthou-
siasme ont accueilli la plupart de nos ar-
tistes et la Symphonie viennoise.

— Sou des Ecoles. — Dans un banquet
offert par M. Four, directeur du Grand-Bon-
Manhé, maison Gompel et Cie, le 14 juillet
dernier, à tous ses employés, une collecte a
été faite au profit du Sou des écoles laïques,
et qui a produit la somma de 8 fiancs, ver-
sée entre les mains du trésorier de la so-
ciété.

DROME

Valence. — Autour des élections. — M.
Bêlât, homme très justement aimé et esti-
mé, ancien maire de Valence, président du
conseil général de la Drôme, président de
chambre à la cour d'appel de Poitiers, va se
présenter de nouveau au conseil général.

Son succès est absolument certain,malgrô
les menées de quelques personnes.

Jusqu'à présent, on croyait qu'il n'aurait
pas eu de concurrents, mais nous apprenons
que deux conseillers municipaux de Va-
lence, MM. Chalamet et Tavent, se présen-
teront également.

Quant à la candidature de M. Cotton, peu
de gens peuvent y croire.

On se rend compte maintenant de la desti-
nation réservée aux fonds recueillis par le
Messager, lors de sa souscription en faveur
de l'évêque.

Dans tous les cas les visites à l'évêché af-
fluent maintenant. Les curés dâ campagne
viennent chacun à leur tour prendra des
instructions. On nous dit que dc-ux avocats
du barreau de Valence ainsi que le directeur
d'un journal sont prêts à partir en campagne.

La candidature Cotton doit faire réfléchir
les républicains, car aux dernières élections
les voix étaient bien partagées. Il faut que
le parti démocratique ne perde pas le ter-
rain qu'il a gagné aux dernières élections
municipales.

— Certificat d'études. — Le3 examens
pour les élèves des écoles laïques et des
écoles des frères se sont terminés hier. Les
élèves des écoles laïques ont presque tous
été reçus, ce succès est sans précédent, les
élèves des frères ont presque tous été refusés.

— Une mort tragique. — Ce matin a eu
lieu l'enterrement de M"18 Falavel, âgée de
22 ans, habitant rue Bayard, à Valence.
Cette jeune dame, mariée depuis trois ans à
peine, était enceinte de plusieurs mois, elle
sortait dimanche dernier en compagnie de
son mari lorsqu'un pétard vint éclater à ses
pieds. Elle fut prise d'une frayeur si subite
qu'elle tomba à la renverse. On la trans-
porta immédiatement cbez elle, où malgré
les soins les plus empressés, elle rendit le
dernier soupir.

— Les inondations. — Les eaux de la
Drôme se sont en grande partie retirées,
laissant une coushe épaisse de vase, qui ter-
mine d'achever l'œuvre de la destruction
complète des récoltes. Les dégâts sont con-
sidérables.

M. Strauss, préfet de la Drôme, et M. Pi-
ehon, agent voyer en chef, viennent de se
rendre sur les bords de la Drôme pour se
rendre jompte de l'étendue des dégâts.

— Une réponse. — M. le maire de Mont-
meyran, après avoir réfléchi huit jours,
veut bien répondre dans le Journal de Va-
lence à une note insérée dans notre numéro
lu 11 courant.

Cette lettre ne dément pas un seul fait
avancé par nous ; au lieu d'épiloguer sur les
protestants et l'anonymat, M. le maire fe-
rait mieux de répondre aux trois questions
parues dans notre note pour l'édification de
îos lecteurs ainsi que de ses électeurs ;
ions lui offrons gracieusement nos co-
onnes : '

lo Les proiessions ont-elles eu lieu à i
VIontmeyran ? <

2° Y a-t-il eu un reposoir donnant sur le (
jerron de l'Hôtel de Ville ? ,

3» Ne vous êtes-vous pas affiché, avant les
élections, républicain anti-clérical ?

US INONDATIONS DANS Ll MIDI i
 ; 1

DROME
Montélimar, 19 juillet. l

Voici de nouveaux détails sur les domma- i

;es extrêmement importants occasionnés
lans la Drôme par les orages. c
Dans la nuit de samedi, une pluie torren- f

ielle s'est abattue sur toute la région corn- c
irise entre lo Glandaz et la vallée du c
tbône.
Cette avalanche d'eau a amené une crue

 e

onsidérable de la Drôme, du Roubion, du c

abron et de leurs affluents. Les eaux sont
aontées à un niveau qui n'avait pas été at-
sint jusqu'ici ; aussi ont-elles teut entraîné
ur leur passage. j r

Vers le matin, les quartiers d'Espoulette
et des Alexis, au confluent du Jabron et du
Roubion, étaient envahis par trois mères
d'eau; des murs de clôture de trois mètres
étaient enlevés par le courant, et leurs blocs
épars transportés à cinquante mètres.

La consternation était générale. Fort heu-
reusement les digues ont tenu bon ; le pont
a été fortement mena se; il a résisté néan-
moins, quoique recDuvert de 80 centimètres

Pendant vingt et une heures, la route de
Montélimar au Teil a été coupée et ravagée.
Toute la plaine à droite et à gauche était
S0

Vers
e

9
U
heures, les époux Remy-Sallier,

grangers de M. Le Rebours, occupés a leurs
préparatifs de fuite, avaient laissé jouant
dans la cuisine, située au rez-de-chausséo,
deux de leurs enfants, quand leŝ  eaux, en-
vahissant la maison en un clin d œil, péné-
trèrent dans les appartements ; les deux en-
fants, surpris, périrent sans qu il fut pos-
sible de leur porter secours. „ .

La route de Montélimar à Dieulefit a été
coupée sur cinq points dans la traversée de
Poèt-Laval, entre les hameaux de Labnt et
de Gougne. Tous les chemins descendant
des coteaux environnants étaient transfor-
més en torrents impétueux. A Dieulefit, les
canaux des usines sont tous ensablés.

La Drôme a également fait de grands ra-
vages. La ligne de Crest à Die est coupée et
la circulation interrompue.

Au Poèt-Laval, les hameaux de Labry et
de Gougne ont été submergés ; à Bonlieu, le
pont est emporté ; à Sauzet, la passerelle
métallique, construite en 1885, a été empor-
tée ainsi que le matériel de l'entrepreneur
du pont en construction.

A La Laupie, la chaussée du pont est em-
portée; la circulation est interrompue dans
divers quartiers.

A Châteauneuf-du-Rhône, des quantités
de gerbes ont été emportées, des bestiaux
noyés ; la route est coupée en deux endroits.

A Pierrelatte, éclairs, tonnerres, pluie di-
luvienne ; la Berre a débordé et causé de
grands ravages ; la plaine a été inondée par
cette trombe d'eau.

A Donzère, les habitants ont dû passer la
nuit pour préserver leurs maisons de l'inon-
dation ; un troupeau a été noyé.

A Livron, la Drôme a enlevé sur une lon-
gueur de cent mètres environ la digue qui
longe le chemin de fer de Crest.

Die, 19 juillet.
Dans la nuit du 16 au 17 une pluie torren-

tielle est tombée dans notre région; les
moindres ravins ont été transformés en tor-
rents redoutables, brisant tout sur leur pas-
sage. Entre Die et Crest, la circulation des
trains n'a pu avoir lieu hier. La route na-
tionale a été coupée à cinq kilomètres au-
dessous de Die, la plupart des ponts du che-
min de fer et de la route ont été bouchés et
les graviers ont été déposés en grande quan-
tité sur ces voies.

La circulation a été rétablie sur la roule,
mais les trains n'ont pas encore repris leur
marche. Le ravin de Caucose, à 2 kilomètres
au-dessous de Die, est sorti entièrement de
son lit, inondant plus de cent hectares des
meilleurs terrains de notre commune.

Les propriétaires sont consternés.

VAUGLUSE

Avignon, 19 juillet.
A la suite des orages qui ont eu lieu dans

la vallée du Rhône, le fleuve a subi, par un
coup de l'Ardèche, dans la journée de di-
manche, une forte crue de 2 m. 50 ; mais,
fort heureusement pour les riverains, il a
commencé à baisser dans la nuit.

Dans la région on ne signale aucun acci-
dent, mais il y aura de fortes pertes.

A Bédarrides, de véritables trombes se
sont abattues. L'Ouvèze a pris des propor-
tions inattendues dans la période estivale ;
elle a charrié des poutrelles, des arbres dé-
racinés ; pareil fait ne s'était pas vu depuis
1860 ; l'Auzon est aussi sorti de son lit.

A Vaison, les deux mêmes eours d'eau
ont inondé leurs rives ; les ouvriers d'un
pont en construction sont condamnés au
chômage ; les fondements sont sous l'eau et
la machine a été renversée par le courant.

Des renseignements qui arrivent de la ré-
gion du Ventoux il résulte que l'orage s'y
est déchaîné dans toute son horreur ; des
masses de terrains ont glissé sur les flancs
de la montagne, renversant et détruisant
tout ; des arbres plusieurs fois séculaires
ont été déracinés et ont disparu ; d'autres
troncs sont amoncelés et enchevêtrés dans
la plaine.

A Mondragon, le Lez a débordé ; les eaux
sont arrivées aux portes delà ville ; tous les
habitants éta ient sur pied.

ms ÉCHOS
Le Journal officiel annonce qu'une mé-

daille d'argent a été décernée à M. Lauren-
çon, interne des hospices de Lyon, pour son
dévoûment pendant l'épidémie de diphtérie.

#

Comme nos dépêches l'annoncent plus
haut, la nomination du peintre Adolphe Ap-
pian comme chevalier delà Légion d'honneur
paraît aujourd'hui à l'Officiel.

Cette distinction est le couronnement d'une
carrière noblement et dignement accomplie
au service de l'art.

Que le maître du fusain français, comme
on appelle couramment M. Appian, et le
peintre, qui n'est pas moins remarquable,
reçoivent les félicitations bien sincères de
VÉcho de Lyon, jointes à celles de tous les
Lyonnais, car M. Appian ne compte que des
sympathies dans notre ville.

** *
A la liste des élèves admis définitivement à

l'examen du brevet élémentaire, il nous faut
ijouter l'élève Paul Bourdet, de l'école pri-
maire supérieure de la rue Neyrst.

*
* *

Les travaux de l'Ecole municipale de bro-
ieries artistiques dirigée par Mme Guiller-
net-Leroudier, seront exposés dans le local
les cours, rue Sainte-Catherine, 6, les mer-
:redi, jeudi, vendredi et samedi, 20, 21,2a
:t 2 3 courant, de midi à 5 heures.

*
Nos artistes :-
Le magasin de M. Deveraux, quai des Ce- i

estins, a dans sa devanture une toile desti- 1
îéé à l'entrée du Grand-Hôtel de Russie.

Ce gigantesque panneau décoratif est de la (
nain d'un artiste lyonnais, M. Andéol Wolf, ]
ils de notre pastelliste lyonnais, !

Ce peintre possède une facture répondant j
n tous points à ce que l'on demande à ce
;enre, c'est-à-dire la hardiesse dans la tou- j
he, la composition et la couleur ; c'est sur C
e point surtout que notre œil a été charmé, 1
t c'est là un travail qui mérite d'être signalé I
t dont nous félicitons sincèrement M. Wolf. 1

*

Quelques journaux ont, dans leur compte f
endu de l'exécution de Ravachol, annoncé j e

que M. Darrigrand, le conseiller à la cour de
Lyon qui a présidé les assises, se trouvait à
Montbrison.

M. Darrigrand écrit à un de nos confrères
pour démentir cette nouvelle, et il ajoute :

« J'étais de retour à Lyon depuis uae Se.
maine quand ce condamné a subi sa peine.

« Le président des assises n'ayant pas ^
i'occuper de l'exécution des arrêts criminels
ma présence à la lugubre scène de l'expia
tion eût été une inconvenance dont l'idée n

e
m'est même pas venue. »

En effet, M. Darrigrand était à LyoB, l
e

jour et le lendemain de l'exécution de RaVa.
chol, il avait tenu mésne à rentrer dans netrè
ville principalement ces deux jours p0ur
montrer combien peu il se souciait d«g a,^
naces qu'il avait reçues d'anarchistes, lui di-
sant qu'il sauterait le jour où la tête de Ra]
vachol tomberait.

Depuis, M. Darrigrand est pafii pour les
Landes dont il est conseiller général/

*
# *

Nous apprenons que M. Thévenet, très
dévoué aux œuvres de bienfaisance, a corn-
pris la Société de patronage pour les enfants
pauvres delà ville de Lyon dans ses disposa
tions testamentair«s.

Depuis de longues années déjà M. Théve-
net était membre souscripteur de cette excel-
lente société, dont il avait su apprécier les
généreux efforts et les services rendus aux
enfants du peuple.

. *

Le maire de Charbonnières remercie MM.
les membres du Cercle qui ont bien voulu, à
l'occasion des courses, s'imposer une percep-
tion dont le produit, 784 francs, doit être en-
tièrement affecté à une œuvre de bienfaisance,
au profit des enfants de la commune.

Intérêts Lyonnais
I re lettre à M. le Maire de Lyon

Monsieur le Maire,
Comme il n'existe aucun moyen as-

suré de parvenir jusqu'à l'oreille des
maires qui se promènent par-ci ou par-là
suivant leur humeur estivale, je ne sais
vraiment pas où je pourrais vous adres-
ser cette lettre. A tout hasard je l'envoie
à VEcho de Lyon.

Peut-être vous parviendra-t-elle par
ce journal plus sûrement que par voie
administrative — vous savez, cette voie
qui n'a avec les voies rapides et les voies
de grandes communications aucune es-
pèce de ressemblance, mais qu'on croit
cependant dépendre de la grande voirie
puisque les grandes compagnies en pos-
sèdent l'usufruit sans qu'on sache en
vertu de quel droit.

Mais en fin de compte, comme il im-
porte peu que mon billet vous parvienne
d'une façon ou d'une autre, pourvu que
vous en preniez connaissance, voici ce
que j'ai à vous dire :

Mes amis et moi, monsieur le maire,
nous ne sommes pas de ceux qui veu-
lent une réponse dans la huitaine, nous
venons simplement vous demander où
en est un projet que l'administration
étudie depuis quatre ou cinq ans envi-
ron — je he précise pas la date, mais
je ne crois pas que cela remonta ylus
loin que la révolution de 48; j'aurais été
trop jeune à cette époque pour en garder
le souvenir.

Il s'agissait — oh ! de peu de chose en
vérité, et je vous demande pardon d'in-
sister sur une pareille vétille — il s'agis-
sait d'augmenter, sans impôt nouveau,
les recettes de la ville d'un demi-million
ou peut-être même d'un million annuel-
lement.

Le projet présenté à l'Administration,
il y a quelques années, appelait l'atten-
tion sur certains abus qui avaient pour
résultat une diminution constante des re-
cettes de prévision: chose très singulière,
disaient les auteurs de la proposition,
cette diminution allait avec une ten-
dance à l'augmentation des charges
d'une certaine classe de commerçants,
laborieux et intéressants, qui étaient de
plus en plus pressurés, tandis que la
ville percevait de moins en moins.

Pour rappeler vos souvenirs, permet-
tez-nous, monsieur le maire, sans re-
monter trop haut, de vous mettre sous
les yeux les documents suivants :

Titre Ier, article 4, Locations et Fer-
mes, n°57, page 9 du budget municipal,
vous trouverez sons la rubrique « Droit
de location temporaire d'emplacement
sur la voie publique à l'occasion des
fêtes baladoires » : recettes en 1890,
42,100 fr.; recettes en 1891, 42,100 fr.;
recettes proposées en 1892, 26,000 fr. !!!

Dans le volume de documents qui de-
vrait, ce nous semble, donner quelques
explications au sujet de cette différence,
il n'y a rien ou pas grand'chose. Voyez
vous-même,monsieur le maire,page 161.

Cette diminution, dites-vous à cet en-
droit, est la conséquence des modifica-
tions apportées à l'ancien cahier des
charges.

Quelles sont ces modifications si im-
portantes ? Pourquoi pas de détails ?

Voilà ce que nous nous sommes de-
mandés, en nous gardant bien — parce
que nous désirions savoir la vérité —
d'aller puiser nos renseignements près
de l'administration — toujours cette fa-
meuse administration — qui correspond
avec les contribuables et leurs élus par
le chemin qu'on connaît si bien sous le
nom de voie administrative.

Or, voici ce qu'on sait partout, excepté
dans vos bureaux :

l°Les modifications du cahier des
sharges sont insignifiantes et ne justi-
fient pas 16,000 francs d'écart.

2° Ce même cahier des charges cons-
titue au contraire une espèce de mono-
sole pour certains privilégiés.

3° La mise en adjudication, étant
lonné les circonstances actuelles, n'a
sas donné et ne pouvait pas donner au-
re chose qu'une diminution du droit de
'ermage.

4° Enfin, par ignorance, négligence ou
)aresse, ou tout autre motif, en refusant
le faire une enquête près des conseils
nunicipaux des autres villes de France,
jyon perd de ce fait au moins un demi-
nillion par an.

Comme le sage n'affirme rien qu'il
ie le prouve, j'ai l'honneur de vous in-
ormer, monsieur le maire, que cette
nquête est faite et que dans une pro-
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«haine lettre je vous en mettrai les élé-
ments sous les yeux, en même temps '
que nous démontrerons les autres asser- ^
tions que nous venons d'émettre. £

En attendant, soyez assez bon pour *
^vérifier si comme nous croyons pouvoir

 1

vous l'affirmer, sous le même article, où c
vous insérez une prévision de recette de J
26,000 francs, Bordeaux qui n'a pas la i
population de Lyon ne perçoit pas plus

 c

'de 700,000 francs, et Saint-Etienne <s
200,000 francs t ! f

Agréez, monsieur le maire, etc. X. *

CHRONIQUE ÉLECTORALE l
RHONE e

Saint-Laurent-de-Chamousset. — Nous ï
annoncions dimanche que M. Faurax se c
présentait contre M. Boiron, cons ailler gêné- i
irai sortant. Nous apprenons aujourd'hui c
que M. Faurax renonce à affronter la lutte C
et qu'il se borne à solliciter le renouvelle- 1<
ment de son mandat de conseiller d'arron- i]

dissemont. 1
Les républicains du canton lui opposent À

le docteur Bois et il est plus que probable 4
que celui-ci sera élu.

e
» » ç

Canton de Vaugneray. — On nous com-
munique le document suivant : q

Procès-verbal du congrès de la réunion des dé-
légués républicains des communes du canton de \i
Taugneray : "

L'an mil huit cent qaatre-vingt douze et le 17 J
juillet, à trois heures du soir, les délégués rôpu-
Mcaitts des communes du canton de Vaugneray, „
dûment convoqués, à raison de un délégué pour JJ
csat ou fraction de cent électeurs, se sont réunis „
au dit Vaugneray, à l'hôtel Perret. f,

Après l'appel nominal, le bureau du comité a „
constaté que quinze communes étaient représen-
tées.

Et immédiatement a commencé la vérification !,
à«2s pouvoirs, ce qui a soulevé un incident en ce S
«qui concerne la Demi-Lune. j;

Pour cette commune, il y avait, en effet, deux t!
délégations composées de chacune huit membres. J?
Dans ce cas, il était impossible au bureau d'ac-
ceptar seize membres pour représenter cette corn- u
mune, alors qu'elle n'avait droit qu'à huit.

Dans un esprit de conciliation, l'assemblée- a f
décidé, à mains levées, qu'on acceptetait les qua-
Ire premiers membres de chacune des deux délé-
gations, ce qui ramenait à sa juste proportion 1* 5'
nombre des représentants de Tassin-la-Demi-
Lune.

 a

Comme la première délégation nommée en S
séance publique avait son procès-verbal revêt» P

du sceau de la mairie, ce qui lui donnait un ca- 5
ractere par trop officiel, et devant son refus d'ac- •
cepter les conclusions du congrès, l'assemblée, à J
1 unanimité, a clos l'incident en admettant, seule

 c

la seconde délégation, nommée en réunion privée r
et dont 1 origine présentait une garantie plus net- }]
tement républicaine.

 ll

Puis, le secrétaire donne lecture du procès- 2
verbal de la dernière réunion. Ge procès-verbal „
est adopté à l'unanimité et le bureau est ensuite §
complété par la nomination d'un nouveau mem- „
ire. H

C'est alors que le président invite les citoyens Î!
.délègues qui ont des candidatures à proposer J
pour le conseil général de vouloir bien les faire
connaître. Les noms de MM. Ferrouillat, conseil-
iex sortant et Périer, maire de Vaugneray sont
successivement prononcés.
- M-,!>rr°mllat, étant d'abord appelé se présente
immédiatement. Il rend compte de son mandat et «
repond t toutes les questions qui lui sont posées c
a la satisfaction générale et aux applaudissements c
do toute l'assistance. g

Deux délégués sont -ensuite chargés d'aller pré- c
avenir M. Perier et la séance est suspendue. *

M. Perier se s'étant pas présenté, le président s
propose d entendre M. Perret, conseiller d'arron- c
dissementet dont la candidature est l'unique oui d
ait été proposée. * *

 u

; M. Perret se présente à son tour et répond 
également de manière à satisfaire tout le monde
sans soulever la moindre réclamation.

snU f"' U CSt pi-ooédé au vote dont voici les ré- (

Présents : 67. - Votants : 67. - Bulletins
-blancs : 2. — Suffrages exprimés : 65.

Ont obtenu;
MM; Ferrouillat, conseiller sortant. . . 57 voix

Perier, maire de Vaugneray.... 7 _'
Pc rret, conseiller sortant 63 —
Bault, maire de la Demi-Lune. 1 _ c

En conséquence, MM. Perrouillat et Perret sont c
proclames candidats du comité républicain du t
canton de Vaugneray, dont ils acceptent le nro- 1
gramme et le seul patronage. '

La séance est levée aux cris de : Vive la Rêtsu-
 l

btique t
 F

 E
Le bureau du Comité, &

P. Rivière. — L. Blanc. — Dumortler. '
Bost. — Ferlav. c

••• I
Nous recevons la lettre suivante : r

Dimanche dernier, le comité cantonal s'est }
îeuni a Vaugneray, et a désigné M. Ferrouillat î
comme conseiller général, par 57 voix, et M. Per- l

ret, comme conseiller d'arrondissement, par 63 r
2^-ri 67 v?ta?ts - Le ré3ullat de ^ vote

P
 a été r

publié dans plusieurs journaux. ' R
Ln présence de majorités aussi formidables, t

nftŒf- coire que MM. Ferrouillat et Perre î
ont 1 adhésion de la presque unanimité du can-

 B

asusœir«ité était i
coSr^^nSVuïSf

 d6
 <***»*»«• I

 à Vaû'neraVTT pub!itîuô tenus récemment c
a v augneray, M. Perier, maire de Vammprav a 
obenu, comme candidat au conseil Xéral 72 ê

voix tandis que M. Ferrouillat enïïS «
Sait-on, maintenant, combien les Sués de é

Vaugneray au comité cantonal ont donnéT voix
à M. Perier, qui avait obtenu une si grosse ma*
jpnté on reunion publique ? Zéro 11

t,e résultat est typique.
Maintenant comment est-il obtenu?

 c

L est bien simple. Nous allons le montrer nar '
un exemple pris sur le vif. par à
ri.oi5-0111116 cantonal est composé des déléeuês ^
des diverses communes du canton nom X A V
raison de un par cent électeursBtef 1

nommé ™i^Q^
f
°

nCtion
,n^ /«^leoient a été p

rèSfllt ̂  Son matJdat d aPrôs l'artiele G du
 F

icg fauiont n'expire que le 6 mai 1893. C'est en

}ÎM»tV-e"-ârticl\r a la burea« nomma en ?869, et présidé par M. Rivière, maire de Brin- l

a ia réunion de dimanche dernier. c
.Les membres nommés en 1889 devant rester en d

lffiteè60^,'19 bU«r6aU 1.*™*™^ vertu de1 article b, jusquau (5 mai 1893, avait donc rf* A
Piano leur entrée au comité. Ces ainsi cru* le»

 d

choses devraient se passer, si le bureau lu co c

nier, s'il lui est défavorable
 dlmaneb

-
6 d

^- a
Les délégués de Tassin-la-Demi T i,„= 1

 a

avaient été nommés en 18S9 et dont les °
9

' v ̂  l
.avaient été vérifiés à cette époque e £,Z°^î «

parfaitement réguliers, ainsi qu'en îém^e £ne -
lettre de M. le maire de Blindas lui-même en I
date; du 6 juin 1889, devaient donc être admis an
comité en vertu de l'article 6 du règlement, sans
contestation possible.

Mais, voilà le mais qui montre le bout de T
1 oreille, ces délégués étaient suspectés de n'être <
pas favorables à la candidature de M. Ferrouil- r
ru'-P e Pllîs > comme ils sont huit, la commune
ae Taesin-la-Demi-Lune étant la plus- importante
™„ e*?}°? et„,C!Ue' enfin > ns tiennent au comité

 ]

Pour tacher d >y faire un travail utile à la Repu- 1
ohque, qu ils parlent, se'défendent et ne se lais- s
S pa,s louler Par MM - Rivière, Blans et C», <
faïK^A* ^raTes Paysans des villages voisins, il ]

M t tout Prlx les empêcher d'entrer au comité. 1
TW r errouillat est alors venu lui-même à la .
^emi-L,une. 11 a convoqué tous ses fidèles, il leur
nom™anldlS6

J c,°-nv0(ïueren réunion privée et de
cie?

s
 délégués qui remplaceraient les an- 1

loviiif*1^ ,c?.ux*ciJ connaissent bien la parfaite 1
comu* n

P«0hH?ue !ie .M -Ri,ièM et du bureau du 1
faeileLPn» r l av0l.r prouvée déjà en 1889, ils ont
Pour-bïï mTK W* eette nomination avait
lettre T'v^^gré l'article 6 du règlement et la
cantonal «n iRlVlère' de les éliminer du comité
Pourvus d?,i r °PP°sant les nouveaux délégués
rait le leitr

 a mandat plus récen* et T" annule- 1

Aussi, pour éviter 'qu'on put leur opposer même
un 'Semblant de prétexte ont-ils provoqué par affi-
ches apposées sur tous les murs de la commune
Une reunion, publique celle-là. où partisans -et
adversaires de M. Ferrouillat pouvaient manifes-
ter leurs prèfér«nces ou leurs antipathies pour
les candidats.

Dans cette réunioti, les pouvoirs des anciens
délègues ont été purement et simplement confir-
més. Ont 3eul* été remplacés les délégués qui ne
pouvaient pas se rendre à la réunion de diman-
che 17 courant, à Vaugneray. ;

Pourvus de la double consécration de 1889 et t
de 1892, donnée dans des réunions publiques, de
procès-verbaux en bonnes et dues formes, por-
tant les signatures des membres du bureau de la
réunion, dûment légalisées, les délégués se sont ;
rendus â Vaugneray et là le bureau du comité l
cantonal leur a déelarê que les véritables repré-
sentants de la commune de Tassin-la-Demi-Lune
étaient naturellement ceux qui avaient été nom-
més dans la réunion privée tenue en eatimini à ,
l'instigation de M. Ferrouillat. Quant aux délé- ,
gués nommés en réunion publique, les vrais '
eeux-là, ils ne eont que d'infâmes réactionnaires. >
En 1889, ils étaient d'infâmes radicaux ou des '
botilangistes. Les républicains, les purs, sont J
ceux que M. Ferrouillat a marqués de son sceau. (
Hors de ceux-là il n'y a pas de salut. Absolument ]
comme M. Périer, concurrent de M. Ferrouillat. j
Grand républicain dont le Lyon a chanté les
louanges après son succès contre M. Rambaud,
il est devenu un affreux réactionnaire depuis
qu'il est le concurrent de M. Ferrouillat. '

Le proeédé était pourtant tellement violent, i
d'une illégalité si choquante que le bureau s'est ]
décidé à offrir à la délégation de Tassin la Demi-
Lune, de partager ses pouvoirs avec les délégués fet d'accepter quatre de ceux-ci et quatre des an- .
ciens, co que ces derniers ont refusé. '

Voilà par quels moyens on obtient des comités (

f
ui proclament, avec d'énormes majorités, M.
errouillat I
Mais tout cela n'est qu'un trompe-l'œil. La dé-

légation nouvelle de la Demi-Lune, admise au
comité, représente une minorité réduite à se ca- <
cher. (

C'est la fraction battue aux dernières élections j
municipales. C'est celle-là qui acclame M. Fer-
rouillat, absolument eomme les délégués de Vau- '
gneray, qui votent tous pour lui, alors que M.
Périer obtient, en réunion publique, une énorme ]
majorité. 1

A Graponn», les faits se sont passés d'une ma-
nière analogue, et nous recevons à l'instant la ]
protestation d'une autre commune, où les sept (délégués se sont nommés eux-mêmes. Mais nous,
leur laissons la parole; c'est à ces communes à
protester et nous espérons qu'elles n'y manque- '
ront pas. (

Eh bien I que M. Ferrouillat nous permette de 1
le lui dire : tous ces procédés, tous ces moyens 1
sont misérables, et ses amis lui font le plus grand
tort en les employant. ,

La délégation de notre commune était bien ré-
solue à accepter sa candidature, à ne pas faire
do scission et à se rallier à la majorité. Mais elle :.
aurait demandé, comme c'était son dreit, la pro-
messe d'apporter à une politique par trop indé-
pendante à l'égard des électeurs, certaines réfor- 1
mes qui lui paraissaient désirables dans l'intérêt .
du eanton. M. Ferrouillat a préféré, pour nous (
interdire tout moyen de diso*ssien, nous empê-
cher d entrer au comité. >

Merci, il nous rend notre complète liberté d'ac- ;
tion, et nous le prévenons que nous constituons <
immédiatement, avec tous nos amis des commu- : 1
nés. un comité décidé à soutenir la candidature 1
de M. Périer et à mettre fin au système d'intri-
guée que l'on pratique depuis trop longtemps 
dans le eàntoii, et qui disqualifient à la fois ceux
qui les emploient et le candidat à qui elles profi- '
tent. Il verra lo jour du vote ce que pèseront les '
voix des 57 fervents qui ont voté pour lui diman- j i
che dernier.

Pour la délégation de Tassin-la-Demi-Lune :
Marin, conseiller municipal.

» »
V« arrondissement. — Les adhérents au co-

mité des républicains du Ve arrondissement sont i
convoqués en réunion plénière aujourd'hui mer-
credi 20 juillet, à huit heures et demie du soir,
salle Fargeot, café de la Mairie, place du Petit-
Collège.

Ordre du jour. — Complément de la commis-
sion électorale; désignation de candidats pour le j :
conseil général et le conseil d'arrondissement J
dans le VÏ" canton.

CONCOURS 1 CONSERVATOIRE
DEUXIÈME JOURNÉE

La matinée a été consacrée aux concours
des classes d'instrument <P à vent (bois). Il
devient fastidieux de redire qu'il y a, dans
toute cette catégorie, une tradition d'excel-
lent enseignement qui rend ces classes aussi
intéressantes que possible. Les professeurs
sont pleins de talent, ils s'intéressent à leurs
élèves, ils mettent beaucoup d'émulation à
se surpasser les uns les autres; selon les vi-
des causés par les premiers prix de l'année
Erécédente, selon les recrues plus ou moins

ien douées qui viennent remplacer les lau-
réats partis, la timbale est tantôt décrochée
par les hautbois, tantôt par les flûtes, tan-
tôt par les bassons, — cette jannée, ce sont
les clarinettes qui sont arrivées belles pre-
mières après un concoui'3 tout à fait supé-
rieur. Mais que la moissonjde prix eÇd'acces-
sits soit riche ou pauvre,ii y a toujourschez
tous les concurrents trace de l'excellent en-
seignement donné par le Conservatoire. Il y
a chez tous la marque des préoccupations
de style, de correction, de goût à eux appris
par un professeur compétent et attentif,—
et cette année, comme les autres, il n'y a
que des éloges à donner à MM. Cousin, Far-
gues, Ritter et Terraire, — je les place par
ordre alphabétique ne voulant, entre eux,
établir aucune espèce de rang hiérarchique.

Basson

• C'est par le concours de basson qu'on a
commencé. Le redoutable et grognant ins-
trument, dont M. Terraire révèle les secrets
à ses élèves, a été parfaitement dompté par
M. Paul Villard qui, à l'unanimité, a mérité
un premier prix ; — et on peut dire qu'hier
le jury était sévère et ne donnait ses récom-
penses qu'à bon escient.

Il avait d'ailleurs mille fois raison. Plus
on sera difficile à couronner des lauréats à
Lyon, plus notre Conservatoire passera
pour un Conservatoire sérieux, dont les ré-
compenses démontrent la valeur artistique
de celui qui les a obtenues.

M. Villard a très bien joué son morceau
de concours ; il a encore mieux lu le mor-
ceau à vue, il phrase bien, ses variations
sont nettes et le son est do bonne qualité.

Son concurrent, M. Chevalier — un lau^-
réat du violon et du solfège — n'a pas joué
avec autant de précision et de netteté. Il
avait, lui aussi, trè3 bien lu à première vue,
mais on a pensé avec raison qu'il devait y
avoir une différence entre M. Villard et lui
— et il est resté sur son 2a prix de l'an der-
nier. Il se rattrapera l'année prochaine.

Flûte

.Les flûtistes de M. Ritter ne sont pas de
virtuoses de premier ordre. Il n'y a, dans sa
£asse — à l'exception d'un débutant, M.
Chambêry - que des natures et des tempé-
raments moyens. Leur son est médiocre,
leur mécanisme ordinaire ; ils ne semblent
pas avoir fait, sur l'an dernier, des progrès
sensibles ; peut-être n'en feront-ils plus. Je
dis cela surtout pour le deuxième prix de
l'année passée, M. Marchessaux qui a de
la correction, du style, — mais dont le jeu
est froid, insensible, et qui, depuis quatre
ans, n'a pas paru comprendre ce qui dis-
tingue un artiste d'un exécutant.

Aussi le jury, laissant M. Marchessaux
sur son 2» prix, M. Streichenberger sur son
premier accessit, et M. Brun sur son 2« a>
cessit de l'an dernier, n'a-t-il, en tout et
pour tout accordé cette année qu'un second
accessit au débutant que je citais tout a

I
 l'heure, à M. Claude Chambéry qui, dans
l'imperfection de sa novice exécution, a
montré un certain sentiment naturel, da

l'expression et de réelles dispositions à la
virtuosité. Ce jeune homme a le souffle court ; 1
s'il parvient à vaincre ce défaut naturel, il c
peut arriver à un très beau résultat. — Je le £
lui souhaite.

Hautbois c

M. Fargues ne présentait que deux élèves
de moyenne force. M. Audinot, qui avait eu .
l'année passée un 1« accessit à l'unanimité, 1
a médiocrement exéeuté ses variations et a '
eu quelques accidents. Cela évidemment ne
valait pas un 28 prix. On l'a renvoyé à l'an

Erochain. M. Dolbeau, par contre, après un .
on concours et une bonne lecture, a mérité <

à l'unanimité un 1« accessit.

Clarinette

Mais c'est M. Cousin qui a eu le plus beau
concours. Il présentait trois élèves et il est t
sorti avec un premier prix à l'unanimité, un d
premier prix à la majorité et un premier ao- è
eessit. Mais aussi, M. Joseph Popy, son pre- s
mier lauréat, est un charmant virtuose, s
C'est excellent comme qualité de son, comme t
netteté, comme virtuosité, comme facilité de G
nuances, comme brio, — je ne parle pas du
style, qui est à peu près le même que celui r
de tous ses concurrents et qui reflète surtout d
l'enseignement du professeur. M. Jatteaux, r
1er prix, a aussi d'excellentes qualités, mais e
moins de tempérament et d'autorité. L

Il n'y a également que des éloges à adres- d
sera M. Mathieux, 1« accessit, qui, pour sa t;
première année, a donné un très remar-
quable concours. .

Piano (Clavier) ^

Le soir, a eu lieu le concours de clavier. 1:
M. Jemain présentait trois jeunes gens t

qui ont fort bien exécuté une difficile sonate
de Schulhoff. L'un d'eux, M. Ohevillon, a d
malheureusement perdu la n é noire, bre- c
douille la fin de son concerto et mal lu à li
vus. C'est dommago, il a un joli tempéra-
ment de pianiste et c'est peut-être, sans cela, v
lui qui aurait été classé premier.

Le vainqueur a été M. Georges Chalamel. y
Bon style, bonne main gauche, de la préci- d
sion, il fera un excellent élève de la classe u
supérieure maintenant qu'il a obtenu sa pre-
mière mention. M. Youlet qui aura un son t
de bonne qualité, mais qui manque encore e
de netteté et de précision, a obtenu une s
troisième mention.

Les demoiselles —naturellement —étaient
plus nombreuses. Elles avaient à jouer un b
concerto de Herz. Il y avait là beaucoup d'es- n
poirs, beaucoup de prétentions aussi, mais c
la juste sévérité du jury a distribué les p
premières mentions avec une parcimonie r
qui s'esxplique quand on sait que la classe I
supérieure est déjà encombrée d'élèves et c
que tant qu'il n'y aura pas un deuxième
professeur de piano supérieur, il sera f
inutile de faire monter â ce cours des c
élèves auxquelles on n» pourrait donner

. qu'un enseignement insuffisant. 1:
de Mlle Senocq) qui, avec un brio, une vir- à
tuositô, un chic étonnants (elle a treize
ans), a mis toutes ses concurrentes dans a
sa poche. Quelle jolie petite nature et s
comme il faut que M. Jemain cultive aves \
soin cette fleur qui s'épanouit à l'art. €

La triomphatrice a été Mlle Forest, (élève s
Mlle Marie Zigan, élève de Mlle Seaocq, a

obtenu une autre première mention. Nous
l'avons déjà remarquée dans le concours de f
harpe. Elle a au piano les mêmes qualités de c
grâce et de délicatesse d'exécution. Elle fera c
peut-être une charmante artiste. s

Les deuxièmes mentions (mais qui hélas !
ne font pas monter au piano supérieur) ont $
été attribuées à Mlle Olinger, élève de i
Mme Bonnet, qui a joué son concerto avec
le style et l'élégance que son excellent pro- (
fesseur sait si bien enseigner. Elle a eu 1
malheureusement quelques défauts de mé-
moire. )

Mlle Bœh.rer (Mlle Senocq) a eu également
une 2» mention. C'est une bonne élève, très
régulière, qui va très bien, — qui n'ira peut- 1
être jamais très loin — mais qui méritait s

bien sa récompense.
3e mention, Mlle Gluedeney (Mme Bon- •

net), dont le jeu encore un peu dur est net |
et brillant et promet une artiste, — et '
Mlle Lombard (Mlle Senocq), qui a mieux
joué la fin que le commencement de son 1
concerto et l'a terminé très brillamment, et
Mile Flip3en (Mlle Senocq), qui a aussi un .
bon mécanisme, mais ne montre encore que ]
peu de tsmpérament. '

• Mais Mlles Cognier et Chorein, deux se- '
condes mentions de l'an dernier et que Mme J
Bonnet présentait pour la première mention '
n'ont pas pu doubler le cap redoutable.
C'était fort bien, mais ce n'était pas si bien '
évidemment que Mlle Forest, et puisqu'il '
fallait faire une différence, elles ont dû rester !

sur leur deuxième mention. La première
sera pour l'an prochain. !

Pour conclure, excellent concours qui dé- I
montre combien Mmes Bonnet et Senocq,
conduisent remarquablement leur classe de '
clavier — et qui a très brillamment clôturé
la deuxième journée des examens. P. B.

]

Voici les résultats officiels de la deuxième <
journée du concours : 1

Instruments à Vent (bois)

Membres du jury : MM.Aimé Gros.Weiss,
Pourteau, Mornay, Georges, Danny, Fores- ]
tier. i

Basson. — Professeur, M. Terraire. Mor- ,
ceau de concours, concerto de Clozé. —
i« prix (unanimité), M. Paul Villard, 2« prix
(unanimité) en 1891.

Flûte. — Professeur, M. Ritter. — Mor-
ceau de concours, deuxième solo de Tulou.
— 2e accessit (unanimité), M. Claude Cham- 1
bery. ,

Hautbois.— Professeur, M. Fargues. Mor-
ceau de concours, premier solo de Colin. —
l«r accessit (unanimité), M. Théodore Dol-
beau.

Clarinette.— Professeur, M. Cousin. Mor- ;
ceau de concours, sérénade deDemerssmann.
— 1er prix (unanimité), M. Joseph Popy;
1er prix, M. Léon Jatteaux (2e prix en 1890);
1er accessit, M. J.-B. Mathieux.

Clavier

Membres du jury : MM. Aimé Gros, Tril-
lat, Goutagne, Aurand, Rigot, Rollandéz,
Mirande, Grégory, Rinuccini.

Jeunes gens. — Professeur, M. Jemain.
— 1rs mention, Georges Chalamel (3e men-
tion en 1891) ; 3« menihm, Alphonse Youlet. '

Demoiselles (professeurs : M™e» Bonnet, i
Senocq). — Ire mention (unanimité), Mlle 1
Alphonsine Forest, 2e mention en 1891 (Mlle
Senocq) ; lie mention, Mlle Zigan, 2e men-
tion en 1891 (Mlle Senocq) ; 2e mention, Mlle '
Olinger, 3e mention en 1889 (Mme Bonnet) ;
Mlle Joséphine Bœhrer, 3e mention en 1891

$ 1
1}e cSen0C!*) ; 3° mention, Mlle Flipsen \
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A sa guérison, la fille V. M... sera mise à t
la disposition du procureur de la Républi- '
que dans le cas où le rapport du médecin j
aurait conclu à un crime. .... c

L'autopsie du petit être sera faite aujour- B
d'hui par le docteur Coutagne.

Chronique Locale
Le Calendrier. — Mercredi 20 juillet, _

202e jour de l'année.
Dernier quartier le 17; Nouv. lune le 23.
Soleil : lever, 4 h. 20; coucher, 7 h. 52.

Grève du gaz. — Réunion plénière de
tous les membicS des commissions d'arron-
dissement et des commissions de la presse,
de contrôle, jeudi 21 juillet, à 8 h. 1/2 du
soir, café de la Gaule, rue Puits-Gaillot, 19,
siège de la commission, où elle se réunira
tous les lundis de chaque semaine en séance b
ordinaire. r

Pour la séance de jeudi, tous les sécrétai- 2
res des commissions de quartier sont priés
de convoquer leurs membres par lettre, vu T
l'importance de la réunion ; il sera donné de3
explications par nos députés invités spécia- f
lement au sujet de la grande voirie et des d
démarches qu'ils ont faites auprès des minis- E

très. s

Saisie de placards anarchistes. — Le p
17 juillet au matin, les agents ont déchiré e
des affiches anarchistes qui avaient été, dans
la nuit, apposées sur les murs de la ville au -y
nombre de cinquante environ.

Le signataire de ces placards, le groupe p
de l'Avant-Garde de Londres, invitait les
compagnons à ne pas pavoiser et illuminer t]
leurs maisons le jour de la fête nationale. r

Comme on le voit ces recommandations
venaient un peu tard. s

D'autre part, la préfecture a été avisée, il ti
y a trois jours, d'avoir à saisir un ballot r
d'affiches anarchistes expédié de Londres à p
une maison de publicité de Lyon.

Des agents se sont rendus chez le direc- n
teur de cette maison, il n'avait rien reçu. Il e
est probable que lesdits placards ont été q
saisis à la frontière.

Concerts artistiques. — Les amateurs de
bonne et belle musique apprendront certai- f:
nement avec plaisir que le septuor des con- r
certs artistiques, dirigé avec tant de talent
par le maestro Avalle, donnera tous les t
mercredis, dans la grande salle du café i]
Daumalle, place des Côlestins, un grand s
concert.

Au programme tout spécial de ce jour, s
figureront les belles pages des maîtres an- s
ciens et modernes. t

La première de ces fêtes artistiques aura r
lieu mercredi, 20 juillet, à 8 heures et
demie du soir. *

Nous sommes persuadés que ces concerts c
attireront beaucoup de monde et seront f
suivis assidûment par les dilettanti, qui 1
viendront applaudir M. Avalle, dont le jeu
est si brillant et si correct, et les vaillants 1
artistes que nous avons déjà appréciés. c

Une panique. — Hier soir, une vache 1
furieuse échappée à un troupeau que l'on j
conduisait aux abattoirs de Perrache, a par- ]
couru à fond de train le cours de la Liberté,
semant l'effroi sur son passags. -<

De plus en plu? excitée par les cris des j
gens affolés qui fuyaient, la vache se réf u- <
gia dans le corridor de la maison no 70. 1

Là on parvint à la maîtriser, et un quart ]
d'heure après, une voiture de l'abattoir vint £
l'emmener.

Aucune des personnes renversées n'a heu- (
reusement été blessée. j

Accident du travail. — Un accident s'est
produit hier soir, à 3 heures, dans une mai- 1
son en construction, avenue de Saxe, 343.

Un manœuvre, M. François Depau, rue
Trouvée, 10, qui travaillait au rez-de-chaus-
sée, a*reçu sur l'extrémité du pied droit une
lourde pierre qui l'a grièvement blessé.

Dapau a reçu les soins nécessaires dans
une pharmade voisine.

Vol d'une montre. — Hier soir, à cinq
heures, deux individus se présentaient chez
Mme Conchonnet, marchande de reconnais-
sances du Mont-de- Piété, place du Pont, 7,
pour lui offrir une montre en argent por-
tant le numéro 2,573. (

M»» Conchonnet demanda alors l'adresse (
de l'un des vendeurs, pour sa sécurité, mais
les deux voleurs prirent la fuite, oubliant
même d'emporter la montre. <

Dans la soirée, sur le signalement qui en
avait été donné, un des deux malandrins a
pu être arrêté.

C'est un nommé Lazare F..., 40 ans, fer- 1
blantier, sans moyens d'existence connus.

Dôvaliseurs de campagnes. — M. Fran-
çois Marclat, qui habite cours Vitton pro-
longé, 92, une petite maisonnette avec jar-
din, a reçu la visite de cambrioleurs qui ont
emporté divers objets,|enlr'autres deux pipes
de prix, un arrosoir et du linge.

Tentative de suicide. — Hier, à une
heure du soir, M. F..., 46 ans, apprêteur,
chemin de Baraban, a tenté de se suicider
en se jetant dans le Rhône vers les îles de
Pierre-Bénite.

MM. Louis et Paul Guy, cardonniers, tous
deux habitant Saint-Fons, qui péchaient
non loin de là, se portèrent à son secours,
furent assez heureux pour le retirer de l'eau
et le transportèrent ensuite à la gare
d'Oullins, où il reçut des soins.

Accidents de la rue. — M"»e Marie De-
vaire, 50 ans, rue Bossuet, 16, s'est démis le
pied gauche en tombant de sa hauteur,
avenue de Saxe.

Par les soins de M. Philippe, pharmacien,
la blessée a été transportée à son domicile.

— M. Pierre Glaudy, emballeur, rue Bô-
chevelin, en proie à de violentes coliques, a
dû être transporté d'urgence à l'Hôtel-
Dieu. ' ,

Enterrement civil. — Les amis et connais-
sances des familles Montalant, Tondu, Gharvin,
Bontemps et Oraponne qui, par oubli, n'auraient
pas reçu de lettre de faire part du décès de Mlle
Jeanne Montalant sont priés de considérer le
présent avis comme une invitation à assistor a
ses funérailles, qui auront lieu aujourd'hui mer-
credi 20 courant, à 5 h. 3/4 du soir.

Le convoi partira du domicile de ses parents,
rue Garibaldi, 65, pour se rendre directement au
cimetière de la Guillotière.

Concerts-Bellecour. — Le mauvais temps
d'hier soir a encore empêché leâ concerts-Belle-
cour de donner le grand festival Gounod an-
noncé avec le concours de Mm" Gottet-Mathieu,
Lespinâsse, Claire Cordier et de MM. Cottet et
Besson.

Ge festival a donc été forcément renvoyé à ce
soir mercredi avec les mêmes artistes. Bien 119
sera changé au programme.

Théâtre de Charbonnières. — Ge soir, mer-
credi, à huit heures, La consigne est de ronfler.
Grand concert symphonique.

1 Demain, jeudi, début da Mlle Brunetli, des
Célestins, La pluie et le beau temps, comédie
en un acte et Les rendez-vous bourgeois, opéra

1 comique.
Au premier jour, La Fille du Régiment et Le

Barbier de Seville, opéras comiques.
Tous les jours, de 4 à 8 heures, concert dans

le parc.

Théâtre-Bellecour (concert de la Salle in-
1 dienne). — Paul-Jorge, le joyeux comique du
 î théâtre des Célestins, remporte tous les soirs un

immense succès partagé, du reste, pas toute la

troupe. Les Tallard's, dans leurs merveilleuses
transmissions de pensées à distances, Gidon,
Perrin, Lhercot, Darly, L'Herme, Qzanne, etc.
Dernières de la Revue locale d'été, où Fort, le '
comique aimé des Lyonnais, est rappelé tous les <
soirs.

Concert de l'Horloge. — Aujourd'hui, der-
nière représentation de M. Marius Bichard.

Succès du Petit Lucien et de M»8 Dans.
 -B^»-

Périssent tous les insectes 11 par l'In-
secticide du Serpent, 32, rue Lanterne.

CHRONIQUE JUDICIAIRE i
TRIBUNAL CORRECTIONNEL J

 i
Vol de Sole

A la fin du mois de mai dernier, un adroit i
filou enleva sur un camion, qui stationnait ]
rue Lnfont, un ballot de soie qui pesait (
2i kilos. , , . . , - (

Le service de la Sûreté reçut la plainte du ,
volé et commença aussitôt des recherches. .

Grâce aux indications qui lui furent *
fournies par leurs indicateurs, les agents 1
découvrirent non l'auteur principal du vol,
mais un de se3 complices, un receleur, le 1
sieur Divid, chiffonnier. £

David fut arrêté et, avec lui, un sieur c
R ... qui lui avait servi d'intermédiaire pour (
écouler la soie. .

Ces deux individus ont comparu hier de-

vant le tribunal correctionnel. I
Interrogés sur les faits qui leur sont re- J

proches, ils hient tout.
David a déjà subi plusieurs condamna-

tions, R. . . n'a jamais été condamné, les
renseignements fournis sur lui sont bons.

M. le substitut Canot réclame une peine £
sévère pour David; il abandonne l'accusa-
tion pour son coaccusé, les faits qui sont
reprochés à ce dernier ne lui paraissant pas

prouvés.
Faisant droit à' ses réquisitions, le tribu-

nal condamne David à deux ans de prison £
et rend en faveur de R. . . un jugement d'ac- \
quittement.

Trompé, battu et pus content i

Un brave tisseur de la Croix-Rousse, F. . . !
fut, il y a deux mois, victime d'une . déplo-
rable aventure.

F. . . soupçonnait sa femme de le tromper.
Un beau jour, la voyant sortir sans motif,
il la suivit et la vit pénétrer chez un de >
ses anciens amis le sieur Fayel.

Il eut la malencontreuse idée de continuer j
sa poursuite et pénétra à sa suite. Il trouva
sa femme avec son amant, dans une atti- j
tude qui ne laissait aucun doute sur leurs <
relations. <

Furieux, on le serait à moins, F. . . , fit de i
violents reproches à Fayel, mais celui-ci .
dépité d'avoir été surpris, se jeta sur lui, le
frappa avec un coup de poing américain et ,
le lança dans l'escalier.

Le malheureux mari dégringolant de
marche en marche vint s'abattre sur le palier
de l'étage au-dessous. !

Les voisins accourus au bruit de sa chute
le relevèrent, et comme il paraissait griève-
ment blessé, le transportèrent à l'Hôtel-
Dieu.

Le pauvre diable était, en effet, très griè-
vement blessé, il portait de fortes contusions
au visage, avait plusieurs côtes brisées ou
enfoncées. Après deux mois de traitement à
l'Hôtel-Diou, il guérit, et hier, il a pu venir
raconter au tribunal, car Fayel était pour-
suivi, l'agression dont il avait été victime.

Le tribunal, après avoir écouté les expli-
cations de l'accusé, qui est forcé de recon-
naître les faits qui lui sont reprochés, con-
damne Fayel à un mois de prison.

PAR SERVICE SPECIAL

AU DAHOMEY

Paris, 19 juillet.

Le colonel Dodds étant chargé du com-
mandement supérieur des forces de terre
et de mer, au Bénin, sera remplacé
comme commandant spécial des troupes
de terre par le lieutenant-colonel Gré-
goire, attaché à l'état-major général de
la marine.

Le lieutenant-colonel Grégoire sera
remplacé à ce poste par le lieutenant-
colonel de Bejhe.

 -«@3~

MÉRITE AGRICOLE
Paris, 19 juillet.

L'Officiel publiera demain les nomina-
tions suivantes dans le mérite agricole.

Sont nommés chevaliers :

MM. Faure, professeur d'histoire natu-
relle à l'école vétérinaire de Lyon. Cadéac,
professeur de pathologie à l'école vétéri-
naire de Lyon. Crozy, horticulteur à Lyon.
Favre, cultivateur à Lyon. Guillon, pro-
priétaire à Lyon. Baron, directeur de la Ga-
zette agricole à Lyon. Blum, ancien agent
voyer municipal à Lyon.

Dans l'Ain : MM. Carrier, agriculteur au
Grand-Abergemenî. Cote, maire de Villars.
Guillon, maire de Neuville-sur-Ain.

Dans la Côte-d'Or : MM. Cunisset-Carnot,
avocat général à Dijon. Dupuy, viticulteur
à Couchy. Collet, professeur à la Faculté
des sciences de Dijon. Chancet, propriétaire
à Vosne-Romanée. Robert, jardinier de
l'école normale d'instituteurs à Dijon.

Dans la Drôme : MM. Barre, conducteur
des ponts et chaussées à Valence; Beau-
champs, propriétaire à Nyons.

Dans l'Isère : MM. Chabaud, pépiniériste
à Vertneu ; Caille, professeur d'agriculture
au collège de La Mure ; Martel, agriculteur
à la Cote-Saint-André.

Dans la Loire : MM. Gayet, agriculteur à
Chambîou. Filliat, propriétaire à Pôlussin.
Lapoire, agriculteur à Roanne. Ogier, ex-
pert a Ri\e-de-Gier. Chavaut, conducteur
des ponts et chaussées à Montbrison.

Dans la Saône-et-Loire : MM. Ruez agri-
culteur à Branges. Brun, viticulteur à Mou-
lins-i-Vent.

• £ ai? s Ia S v̂oie : MM - RulHer, instituteur
a Belleutre. Richard, conseillor d'arrondis-
sement à Moutiers.

 ->^&~ .

UN MEURTRIER CONDAMNÉ

Paris, 19 juillet.

La cour d'assises de la Seine a con-
damne aujourd'hui aux travaux forcés à
perpétuité U nommé Vermeirelnulrls-
sier, d'origine belge, reconnu coupable

Bismfn
 S0U l0gmF et cmP^oU

DRAME DE L'ADULTÈRE

Nancy, 19 juillet.

Un nomme Carré, qui accomplissait ici
sa période d'instruction militaire À
vingt-huit jours, étant alléjassefquï
ques heures à son domicile, i Bombaslê
a trouvé sa femme en conversatiïn crï
mmelle avec un jeûne ouvrier de fusiS

Carré a tiré deux coups de revolver sur
les coupables. Sa femme a été blessée au
menton, et son complice a reçu une halte
à la jambe.

Ces blessures ne mettent pas leur via
en danger.

TROUBLES AU MAROC
Tanger, 19 juillet.

A la suite du pillage auquel se sont
livrées les troupes marocaines aux en-
virons de Tanger, le corps diplomatique
et consulaire a fait des représentations
au ministre des affaires étrangères du
Maroc, déclarant qu'il rendrait le gou-
vernement marocain responsable dans 1«
cas où les intérêts européens seraient

Le' ministre des affaires étrangères a
fait appeler le gouverneur de Tanger et
lui a ordonné d'empêcher les troupes ds
commettre des délits de nature à provo-
quer des conflits avec les gouvernements
étrangers. Les troupes marocaines ren-
dront le bétail et les objets volés aux
villageois. ,,

Un grand nombre de femmes et d e«-
fants quittant les villages se sont réfu-
giés hier soir dans la ville, pour y
chercher protection. L'agitation est

On dit que quelques vaisseaux de
guerre étrangers reviendront sous peu à
Tanger.

MORT DE M. ELLENA
Rome, 19 juillet.

M. Ellena, ancien ministre des ûnances,
est mort.

UN CYCLONE
Rovigo, 19 juillet.

Un cyclone qui s'est abattu sur Pole-
sella a tout ravagé sur une étendue d'un
kilomètre.

Il y a eu deux morts et six blessés ;
40 maisons ont été détruites.

COHMICItTiONS DIVERSES"
La Tutélaire scolaire du 5" arrondisse-

ment. — Assemblée générale le jeudi 21 juillet
1892, à la mairie du. 5e arrondissement, place du
Petit-Collège, à 8 heures 1/2 du soir, salle de la
Faculté- de droit, au 2e étage.

Ordre du jour : I» Rapport de l'Administration
provisoire ; 2° Nomination de l'Administration,
conformément aux statuts ; 3° Nomination de la
commission de contrôle ; 4° Organisation d'une
fête au profit de la soeiété; 5° Questions diverses.

Des lettres seront à l'entrée de la réunien pour
les souscripteurs qui n'en auraient pas reçues.

Prière à tous les sociétaires d'être très exacts à
cette réunion qui est la constitution définitive do
la société.

', Lyre du Vieux-Lyon. — Tous les m embre
exécutants sont convoqués pour la répétition qui
aura lieu ce soir.

TKJBÏÏNE OUVRIÈRE
Tourneurs, Robinetiers.— Jeudi 21 courant,

' à huit heures du soir, au siège des fondeurs, rue
1 Sala, 42, dans la cour, assemblée générale semes-

trielle. Ordre du jour : lecture des procès-ver-
baux ;-&ominations diverses ; rapport financier ;
question du local ; fête corporative, etc. Devant
1 importance de l'ordre du jour, le bureau fait un
pressant appel à tous les sociétaires et les invite
instamment à assister à la séance. Il ne sera pas
envoyé de lettres particulières.

! SPECTACLES P'âUJOUeD'HO-
Concerts-Belleconr. — Ce soir, mercredi,

! 20 juillet, à 8 h. 1/2, grand concert.
I Première partie. — Les Masques, ouverture

(Pedrotti). — Mélancolie, deuxième audition (De
Boissieu).— Les Gnomes (Eilemberg). — L'Afri-
caine, grande fantaisie (Meyerbeer).

Deuxième partie. — Marche héroïque (Saint-
Saëns). — Télégramme, valse (Strauss). — Eap-
sodic hongroise (Liszt). — Les Fauvettes, polka
(Bousquet).

Orchestre de la ville (60 exécutants) sous ia
direction de A. Luigini.

î Prix d'entrée : 50 cent.
3 Demain, grand concert; prix d'entrée : 0 fr. 6©.

î Concerts Avalle, café Daumalle, place des1

Célestins.
, Don Quichotte, marche. — Mazurka. — Valse.

— Cavalerie légère. — Angélus. — Solo pour
flûte, exécuté par M. Picollo. — Joconde, fantai-

l sie. — Solo pour violoncelle, exécuté par M.
Grosi. — Martha.— 9« concerto, exécuté par M.
Avalle. — Méditation. — Danse. — Adagio, me-
nuet du quatuor n» 66.

Théâtre-Bellecour (Salle Indienne).— Con-
cert varié, tous les soirs à 8 h. 1/2.

Concert des Ambassadeurs (brasserie
Rinck, Perrache).— Tous les soirs à huit heures,
concert-spectacle.

Concert de l'Horloge, 145, «ours Lafayette.
— Cencert tous les soirs.

Panorama da siège de Paris. — Ouvert
ous les jours de 9 heures du matin â la nuit.

: CRÉDIT FONCIER DE FEASCE
Conversion des Obligations Communales

1 1860, 1875 et 1881-86

1 ÉMISSION DE 500,000 OBLIGATIONS COMMUNALES
Remboursables en 75 ans au plus tard

rapportant 16 fr. par an et participant a 4 tirages
par an pour 800,000 fr. de lots

£ AVEC FACULTÉ de LIBÉRATION par ANTICIPATION
§ Prix d'émission:

e Conversion 405 fr.
e Souscription en espèces 49*7 fr*. KO

payables 20 fr. en souscrivant, 30 fr. à la
r répartition et le surplus en 4 versements

annuels.

On souscrit le 21 Juillet 1899
e A Paris
e Au CRÉDIT FONCIER DE FRANCE ;
r Au COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE'

A la SOCIÉTÉ DE CRÉDIT INDUSTRIEL ET COM-
à MERCIAL;
i. A la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE;
. A la BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS:

Au CREDIT LYONNAIS;
A la BANQUE D'ESCOMPTE DE PARIS:
Au CREDIT FONCIER ET AGRICOLE D'ALGÉRIE:

l" A la COMPAGNIE FONCIÈRE DE FRANCE:
t- A la BANQUE PARISIENNE;

A la BANQUE INTERNATIONALE DE PARIS;
X A la Chambre syndicale des AGENTS DE CHANGE
j. DE PARIS;

Dans les Départements

Chez MM.les TRÉSORIERS-PAYEURS GÉNÉRAUX
Chez MM. les RECEVEURS PARTICULIERS DES

FINANCES
Ou dans les Agences et Succursales des

l- Sociétés ci-dessus
à Pour les détails, voir le prospectus ou l'afficha
J- i i n i ' _——. , , j
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Feuilleton de l'EGHO DE LYOM
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Le Bossu
OU LE PETIT PÀBSSSEN

LE TÉMOIGNAGE DU MORT

Passepoil, obéissant, quitta sa po-
sition au milieu de la chambre, et
s'avança vers Peyrolles la calotte à la
main.

M. de Peyrolles, qui avait l'œil au
guet, aperçut en ce moment la place que
les plâtras avaient blanchie sur le car-
reau.

Son regard rebondit naturellement au
plafond.

A la vue du trou, il devint tout pâle.
Mais il ne cria point, parce que Passe-
poil, humble et souriant, était déjà en-
tre lui et la porte. Seulement, il se réfu-
gia d'instinct vers le tas de paille, afin de
garder ses derrières libres.

En somme, il avait en face de lui deux
hommes robustes et résolus ; mais les
gardiens étaient dans le corridor et il
avait son épée.

A l'instant où il s'arrêtait, le dos
tourné au tas de paille, la tête souriante

deChaverny se montra, soulevant un
peu le pourpoint de Passepoil, qui le
cachait.

IV

Vieilles connaissances

Nous sommes bien forcé de dire au
lecteur ce que M. de Peyrolles venait
faire dans la prison de Gocardasse et
Passepoil, car cet habile homm.3 n'eut
pas le temps d'exposer lui-même les mo-
tifs de sa présence.

Nos deux braves devaient comparaître
comme témoins devant la chambre ar-
dente du Ghâtelet. Ge n'était pas le
compte de M. le prince de Gonzague.
Peyrolles avait'chargé de leur faire des
propositions si éblouissantes, que leurs
consciences n'y pussent tenir : mille pis-
toles à chacun d'un seul coup, espèces
sonnantes et payées d'avance, non pas (
même pour accuser Lagardère, mais 
pour dire seulement qu'ils n'étaient pas
aux environs de Gaylus la nuit du
meurtre.

Dans l'idée de Gonzague, la négoeia-
tion était d'autant plus sûre que Ge-ear-
dasse et Passepoil ne devaient pas être
très pressés d'avouer leur présence en ce
lieu.

Voici maintenant comme quoi M. de
Peyrolles n'eut point le loisir de mon-
trer ses talents diplomatiques :

La tête goguenarde du petit marquis
avait soulevé le pourpoint de Passepoil,
tandis que Peyrolles, occupé à observer
les mouvements de nos deux braves,
tournait le dos au tas de paille. Le petit
marquis clignait de l'œil et fit un signe
à ses alliés. Ceux-ci se rapprochèrent
tout doucement. '

— As pas pur, dit Gocardasse en mon-
trant du doigt l'ouverture du plafond ;
c'est un peu leste, de mettre deux gen-
tilshommes dans un cachot si mal cou-
vert.

— Plus on va, fit observer Passepoil
avec modération, moins on respecte les
convenances.

— Mes camarades, s'écria Peyrolles,
qui prenait de l'inquiétude à les voir
s'approcher ainsi, l'un à droite, l'autre à
gauche, pas de mauvais tour! si vous
me forcez à tirer l'épée...

— Fi donc! soupira Passepoil, tirer
l'épée contre nous t

— Des gens désarmés ! appuya Gocar-
dasse. Barbediou ! ça ne se peut pas !

Ils avançaient toujours. Néanmoins,
Peyrolles, avant d'appeler, ce , qui eût
rompu sa négociation, voulût joindre le
geste à la parole. Il mit la main à la
garde de son épée en disant :

— Qu'y a-t-il, voyons, mes enfants?
Vous avez essayé de vous évader par ce
trou là-haut, en faisantla courte échelle,
et vous n'avez pas pu. Halte-là ! inter-
rompit-il; un pas de plus et je dégaine !

Il y avait une autre main que la sienne
à la garde de son épée. Cette autre main,
Manchette et garnie de dentelles frip-
pées, appartenait à M. le marquis de
Chaverny. Celui-ci était parvenu à sor-
tir de sa cachette. Il se tenait debout
derrière Peyrolles. L'épée du factotum
glissa tout a coup entre ses doigts, et
Chaverny, le saisissant au collet, lui
mit la pointe sous la gorge.

— Un mot et tu es mort, drôle ! dit-il
à voix basse.

L'écume vint aux lèvres de Peyrolles ;
mais il se tut. Cocardasse et Passepoil,

à l'aide de leurs cravattes, le garrottè-
rent en moins de temps que nous ne
mettons à l'écrire.

— Et maintenant? dit Gocardasse au
petit marquis.

— Maintenant, répliqua celui-ci, toi à
droite de la porte, ce bon garçon à gau-
che, et, quand les deux gardiens vont
entrer, les deux mains au nœud de la
gorge.

— Tel ils vont donc entrer? demanda
Gocardasse.

— A vos postes, seulement ! Voici M.
de Peyrolles qui va nous servir d'ap-
peau.

Les deux braves coururent se coller à
la muraille, l'un à droite, l'autre à gau-
che. Chaverny, la pointe de l'épée sous
le menton de Peyrolles, lui ordonna de
crier à l'aide. Peyrolles cria.. Et tout
aussitôt les deux gardiens de se ruer
dans le cachot. Passepoil eut le porte-
clés, Cocardasse eut l'autre. Tous deux
râlèrent sourdement, puis se turent,
étranglés à demi. Chaverny ferma la
porte du cachot,tira des poches du porte-
clés un paquet de cordes, et leur fit à
tous deux des menottes.

— As pas pur ! lui dit Cocardasse, je
n'ai jamais vu de marquis aussi gentil
que vous, non !

Passepoil joignit ses félicitations plus
calmes à celles de son noble ami. Mais
Chaverny était pressé.

— En besogne, s'écria-t-il, nous ne
sommes pas encore sur le pavé de Paris.
Gascon, mets le porte-clés nu comme
un ver et revêts sa dépouille. Toi, l'ami,
fais de même pour le gardien.

Cocardasse et Passepoil se regardè-
rent.

— Voici un cas qui m'embarrasBe, dit
le premier en se grattant l'oreille ; san-
diéou ! je ne sais pas s'il convient à des
gentilshommes.

— Je vais bien mettre l'habit du plus
honteux maraud que je connaisse, moi !
s'écria Chaverny en arrachant le splen-
dide pourpoint de Peyrolles.

— Mon noble ami, risqua Passepoil,
hier, nous avons endossé...

Cocardasse l'interrompit d'un geste
terrible. .

— La paix, pécaïré ! fit-il, je t'ordonne
d'oublier cette circonstance pénible;
d'ailleurs, c'était pour le service de leu
petit couquin.

— C'est encore pour son service au-
jourd'hui.

Gocardasse poussa un profond soupir
et dépouilla le porte-clés, qui avait un
bâillon dans la bouche. Frère Passepoil
en fit autant du gardien, et la toilette
de nos deux braves fut bientôt achevée.
Certes, depuis le temps de Jules César,
qui fut, dit-on, le premier fondateur dé
cette antique forteresse, jamais le Ghâ-
telet n'avait vu dans ses murs deux geô-
liers de plus galante mine. Chaverny, de
son côté, avait passé le pourpoint de ce
bon M. de Peyrolles.

— Mes enfants, dit-il, continuant le
rôle de factotum, je me suis acquitté dé
ma commission auprès de ces deux mi*
sérables ; je vous prie de me faire la
conduite jusqu'à la porte de la rue.

— Ai-je un peu l'air d'un gardien?
demanda Passepoil.

— A s'y méprendre, répartit le petit
marquis.

— Eh donc ! fit Cocardasse junior sans
prendre souci de eacher son humiliation,

est-ee que je ressemble de près ©u de
loin à un porte-clés?

— Gomme deux gouttes d'eau, répon-
dit Chaverny. En route, j'ai mon mes-
sage à porter.

Ils sortirent tous les trois du cachot
dont la porte fut refermée à double tour'
sans oublier les verrous. M. de Peyrollel
et les deux gardiens restèrent là, solide-
ment attachés et bâillonnés. L'histoire
ne dit pas les réflexions qu'ils firent
dans ces conjectures pénibles et diffl.
ciles. Nos trois prisonniers, cependant
traversèrent le premier corridor sans
encombre : il était vide.

— La tête un peu moins haute, Cocar-
dasse, mon ami, dit Chaverny ; j'ai peur
de tes scélérates de moustaches.

— Sandiéou ! répondit le brave, vous
me hacheriez menu comme chair à pâté,
que vous ne pourriez m'enlève r ra&
bonne mine.

— Ça ne mourra qu'avec nous, ajouta
frère Passepoil.

Chaverny enfonça le bonnet de laina
sur les oreilles du Gascon et lui apprit à
tenir ses clés. Ils arrivaient à la porte da
pr'éau.

Le préau et les cloîtres étaient pleins
de monde. . .

Il y avait grand remue-ménage au Châ*
telet, parce que M. le marquis de Segré
donnait à déjeuner à ses assesseurs au
greffe, en attendant la reprise de la
séance. On voyait passer les plats cou-
verts, les réchauds et les paniers de
Champagne, qui venaient du fameux ca-
baret du Veau qui- Tette, fondé, depuis
deux ans, sur la place même du Ghâte-
let, par le cuisinier Le Preux.

(A suivre.)
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HUILES DE COLZA

Courant......... 65 25
Août 55 60
4 derniers 56 60
4 premiers 57 50

Tendance forme.

HUILES DE LIN

Courant 46 50
Août 46 50
4 derniers 47 ..
4 premiers 47 75
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SPIRITUEUX 90' l'h.
Gourant, 45 75
Août 46 75
4 derniers 43 ..
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Courant 51 40
Août 51 75
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Gourant 22 75
Août J2 80
4 derniers 23 35
4 de novembre.. 23 80
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Gourant 15 50
Août 15 75
4 derniers 16 35
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Tendance calme.
Marque Gorbeil,. 65 ..
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Ballots conditionnés depuis le 1" du mois. 2702
Ballots pesés depuis le 1» du mois 1151

HâHet-fÉ DE Là VILLETTO
du 19 Juillet 1892

Veause. — Amenés, 770; vendus, 600; poids"
moyen, 78 : 1» qualité, 160 ; 2» qualité, 146 :
8* qualité. 136, — Prix extrêmes, de 80 à 180.

Vente mauvaise.

MARCHÉ AUX BESTIAUX
A LTON-VAISB.— 19 Juillet 1892

Bœufs. — Amenés, 614; vendus, 614 ; renvoi
0C0. — Prix payés ; de 160 à 156 fr. les 100 kilos,
droits d'octroi non compris.

Veaux. — Amenés 474, tous vendus de 73 à '
90 francs les 100 kilos, droits d'octroi non com-
pris. / x

/

CONDITION DES SOIES D'AUBMAS
du 18 Juillet 1892

Organsins : 2 ; Poids : 207. — Trames : »
Poids : ». — 8 Grèges : 297. — » Ballots
pesés : ».

Dernier numéro placé 91.
Total du 1» au 6 : 8652 kilos.
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Premier arrondissement. — Louis Boyer,

soldat, 23 ans, hôpital Villemanzy, f. 6 h. s.

Deuxième arrondissement. — Yeuve Nour-
tier, née Boyer, 84 ans, rue Saint-Dominique, 14,
f. 7 h. — André Déchandon, négociant, 54 ans,-
église d'Ainay, f. 9 h. — Epouse Gancalon, née
Prade, s. p., 31 ans, cours Charlemagne, 3, f.
3 h. — Epouse Barbier, née Passot, s. p„ 43 ans,
Charité, f. 2 h.

Troisième arrondissement. — Lucien Gal-
liache, 3 mois, rue Voltaire, 86, f. 8 h. — Jacques
Thévenin, 6 mois, rue Duguesclin (entrepôt
Odoux),f. 10 h. — Epouse Jumentier, née Va-
nier, s, p., 75 ans, rue de la Madeleine, 3, f. 4 h.
— Epouse Keoloffer, née Perrot, tisseuse, 52 ans,
grande rue de la Guillotière, 181, f. 6 h m —
^0uj s

o
B°iteilx < forgeron, 59 ans, rue de Marseille,

81, t. b h. s.

Quatrième arrondissement. — Augustine Pe-
tit, 11 mois, rue Perrot, 20, f. 6 h. m.

Cinquième arrondissement. — Néant.

Sixième arrondissement. — Jeanne Monta-
lant, s. p., 16 ans, rue Garibaldi, 65, f. 6 h, s- —
Jean Marthoud, épicier, 47 ans, rue Duguesclin,
149, f. 10 h.


